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Pousse-pousse
confort moderne, peu usagé. —
Bas prix. Adresse : Place Pur-
ry 3. 4me. A gauche. 

Bicyclette
Cosmos, ayant trois vitesses,
lampe électrique, porte-bagages
et garde-chaîne avec bain d'hui-
le est à vendre. S'adresser Evole
No 13. rez-de-chaussée.

A la même adresse, à vendre
un saxophone

alto ml b
A remettre

magasin
à prix avantageux ; convien-
drait aussi comme atelier on
entrepôt. — S'adresser à Port-
Roulant 1 a.

A veudre un
lavabo - commode

avec glace, une couleusc moyen-
né grandeur, deux chaises d'o-
sier, un tapis 375X130 cm. S'a-
dresser de 10 à 14 h., chez Mlle
Robert. Beaux-Arts 5 (2me).

A vendre faute d'emploi belle
ARMOIRE ANTI QUE

à deux portes (rayons d'un cô-.
té), une grande Bible de 1823,
un potager à gaz, le tont en
parfait état et à bas prix.

Demander l'adresse du No 551
au bureau de la Feuille d'Avis.

Baisse sur 

ABRICOTS DÏ3 
CALIFORNIE 
un lot à 
Fr. 1.45 la livre 

ZIMMERMANN S. A.

Potager
quatre trous, avec pieds, 80 fr..
ainsi qu 'un potager à gaz deux
feux, 10 fr „ à vendre. S'adres.
ser Fahys 25. 1er, à droite.

AVIS OFFICIELS 

*M VILLE PE NEUCHATEL
W^Ê ECOLE DE DESSIN PROFESSIONNEL
C*f&J ET DE MODELAGE

Exposition des travaux des élèves
du 7 au 9 avril 1928

HALLE DE GYMNASTIQUE DU COLLÈGE DES TERREAUX
de 10 à 12 heures et de 14 à 17 heures

l_a Direction de l'Ecole.

ABONNEMENTS
f a n  6 mois 3 mois Imols

Franco domicile . . . .  15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 52.— 26.— 13.— 4.50
Prix réduit pour certain! pays, l'informer aa bureau da journal.
Abonncm. piis à la poste 30 c en tas. Chang. d'adresse 50 c.

Administration : me do Temple-Neuf I.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, 20 c. la ligne corps 7 (prix minim. d'une annonce 75 c).

Mortuaires 30 c Tardifs 50 c Réclames 75 c, minim. 3.75.
Suisse, 14 c. le millimètre, (nne seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. U millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 e. Mortuaires 23 c., min. 8.30. Réclames60 c,min. 7.80.
Régie extra-canton. : Annonces-Suisses S.A., Bienne et suceurs.

A vendre
dans grande localité située au bord du lao de Neuchâtel. près de
Neuchâtel. dans quartier très fréquenté, â proximité du tramway

maison d'habitation et de commerce
comprenant deux logements de quatre et cinq chambres avec dé-
pendances, deux locaux de vente, un local pour expéditions, grande
cave, remise, éventuellement garage. La propriété possède grand
jard in directemen t au bord du lao. — Renseign ements par Max
Wyssbrod. notaire, Cerlier (Berne) . JH 10145 J

Pour cause de départ , à ven-
dre k Saint-Biaise (Neuchâtel),

taUi maison lôcative
m jardin et atelier

de construction moderne et bien
située. — Quatre logements de
deux et trois pièces, buanderie,
écurie à porcs, bâtiment à l'u-
sage d'atelier Jardin de 400 m*.
Rapport intéressant. Conditions
favorables.

S'adresser k l'Agence Roman-
de. B. de Chambrler. Place Pur-
ry 1, Neuchâtel , ou à Ad. Stauf-
fer, Parcs 42. la Chaux-de-
Fonds.

Vente d'une maison
à Cortaillod

On offre à vendre à Cortail-
lod, belle maison de construc-
tion récente, quatre chambres,
un bel et grand atelier, caves,
j ardin potager, verger avec ar-
bres fruitiers d'une contenance
d'environ 1000 m*. Eau, électri-
cité. Belle situation. Conditions
et prix favorables. Urgent. S'a.
dresser au notaire H. Auberson,
â Boudry. 

Auto
A vendre très belle conduite

intérieure, à l'état de neuf.  Oc-
casion uni que.  c.o.

Demander l' adresse du No 224
nn hnr i 'P i i  ¦' ' n Ki .- n i l ' i- 'I A v i s

LA BICYCLETTE
QpHCQDF(

l
répond au plus rude usage .
Aux nouveaux prix , elle est

la meilleur marché

Succursale de vente

A. DONZELOT
NEUCHATEL

Place de S'HôteB de Ville

ENCHÈRES 

Enchères publiques
Le j eudi S avril 1938. dès 9 heures et dès 14 heures. l'Office

des Poursuites de Neuchâtel , vendra par voie d'enchères publi-
ques, au locaJ des ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville, les mar-
chandises suivantes :

un buffet de service, un gramophone avec onze disques, des
brosses à habits, à mains, k cirage, des plateaux et assiettes en
aluminium, des pinceaux à. barbe, des bols, des crayons, des bobi-
nes de fils de soie et autres, des couteaux de cuisine, des plaques
pour chaussures, des talonnettes de diverses grandeurs," dés h à p^
pes à broder, des linges éponge, des chemins de tables, des
grands et petits brodages. des peignes et peignettes, des boites de
punaises, des barrettes, des épingles à cheveux, et quantité d'au-
tres objets dont on supprime le détail.

Le vente sera définitive et aura lieu au comptant conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

OFFICE DES POURSUITES t
Le préposé : A HUMMEL

Office des Faillites de Boudry

Enchères publiques d'appareils T. S. F
et de deux vélos

Vente définitive
L'Office des faillites soussigné vendra par vole d'enchères pu-

bliques, le j eudi 5 avril 1928. dès 14 heures, dans la galle de l'Hôtel
de la Gare, a Coroelles-Peseux, où ils sont entreposés, plusieurs
appareils et accessoires pour T. S. F„ ainsi que deux vélos (un
pour homme et un pour dame). .

Marchandises neuves provenant directement de fabrication.
La vente aura lieu au comptant conformément à la loi sur la

poursuite pour dettes et la faillite.
Boudry. le 29 mars 1928.

OFFICE DES FAILLITES s
Le préposé : H.-C. MORARD

KT +*y1 COMMUNE
ft H^-'- de

|Sj|fâ& Fenin-Vilars-
!||ipj Saules

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Fenin Vilars-
Baules. vendra par enchères pu-
bliques, â la salle communale k
Vilars. le samedi 7 avril, à 14
heures, aux conditions habi-
tuelles :

370 m* de bois de service di-
visé en eluq lots.

Pour visiter les bols, s'adres-
ser au bureau communal où lea
listes de détail sont à le dispo-
sition des amateurs.

Vilars. le 29 mars 1928.
B 328 O Conseil communal.

¦ :;-:;t=| COMMUNS

ggjg|g de

||p PESEUX
VENTE DE BOIS

Le samedi 7 avril 1928. la
Commune de Peseux vendra,
par voie d'enchères publiques,
dans ses forêts les bois sui-
vants :

609 stères sapin quartelage et
rondins

310 stères hêtre quartelage et
rondins

8500 fagote
10K tas de tuteurs

39 poteaux chêne de 8 m. de
Ion*¦,-.¦:-¦: 4 -trônes---- ¦ >;.;¦

8 lots de dépouille
Le rendez-vous des miseurs est

6 8 h. % chez le garde forestier.
La mise sera reprise l'après-mi-
di dès 1 h. A. Rendez-vous au
Plan des Faouls.

Peseux. le 29 mare 1928.
Conseil communal.

RjjJIIIIII comiisiE

^P VALANGIN
VENTE DE BOIS

DE FEU
Samedi 7 avril 1928, dès 18 h.

10, la Commune de Valangin
vendra par voie d'enchères pu-
bliques, aux conditions habi-
tuelles, les bols suivants :

183 stères sapin
48 stères hêtre

2093 fagots dazonnés
Rendez-vous des miseurs, pla-

ce de l'Eglise, à 13 h. 15.
Valangin. le 31 mars 1928.

Conseil Communal.

ÏÏIgI[n COMMUh.

lll CRESSIER
Par suite de la démission ho-

norable du titulaire, la Com-
mune de Cressier met au con-
cours le poste

d'aiiÉiiaîeuf toniiial
Entrée en fonction : le 1er mai

1928.
Le cahier des charges peut

être consulté chez le Président
de Commune, M.- Romain Rue-
din et les soumissions doivent
lui être adressées j usqu'au 15
avril â midi.

Conseil communal.
~F 
| COMMUNE

4||J PAQUIER

Vente
de bois

Lundi 9 avril 1928. le Conseil
communal vendra publi quement
à l'Endroit et Chargeoir les bois
suivants :

350 stères hêtre et sapin
2000 bons fagots
Rendez-vous des miseurs du

village à 13 heures.
Pâquier, le 31 mars 1928.

R 332 C Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre ou à louer, pour le

24 puin, éventuelle ment avril ou
mai. à la rue de la Côte ,

villa con ortabîe
de neu f pièces, ohambre de
bain , confort , moderne, belle
vue . avec .iardin d'agrément po-
tager, verger, vigne S'adresser
Passage St-Jean 2. Tél. 16.70.

Laiterie

GERBER i P
Neuchâtel

Epancheurs 5
Téléphone -1 2.67

Yoghourt
véritable

fait à la crème

Terrains à bâtir
On offre à vendre, à de favo.

râbles conditions, aux Fahys,
différents lots de terrain bien
exposés, d'une sur face de 600 à
700 m*. — Etude Petitpierre &
Hotz. 

PESEUX
A vendre un beau
terrain à bâtir

de 767 m', au bord d'un chemin,
canal égoût, eau, gaz et élec-
tricité à proximité ; vue sur le
lac et les Alpes. Prix à conve-
nir.

Demander l'adresse du No 547
au burean de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
A vendre

Peugeot 10 HP.
torpédo, en bon état, avec pein-
ture neuve, 2300 fr. Ecrire sous
chiffres T. P. 537 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

tsfodé/ê
ĉoopéraff cê 

de 
<gs

topsommâÉow
Gelée d'orange

fr. - .85 le demi-kilo
Inscription pour la ristourne.

Asperges Libbys
2.30

Ananas Libbys
2.15

Beau raisin frais
y,. £on ichamp-goimot

Place Purry 3 Téléph. 597

Messieurs 1

vos bretelles
vos

chaussettes
choix sans précédent

chez

6'jye-Prêtre

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

TILSIT
extra-gras et salé, la 'A livre

•.80
VACHERINS

des Charbonnières, le V, kg.

1.10
OEUFS FRAIS

du pays, la douzaine

1.85——

JPiano noir
cordes croisées, cadre métalli-
que , état de neuf , k vendre fau-
te d'emploi.

Demander l'adresse du No 540
au burea u de la Feuille d'Avis.

J I  Lon cLèeUeCej

i Ji\ * \j~t -̂JJ-^̂ **̂

rnèJta/naè& <_cGeuJzJie)

Cycles
Peugeot
De renommée mondiale

Stock au complet
POUR U NOUVELLE SAISON
Prix avantageux

Agence i

F. MARGOT & BOSBAtlD S.D.
Temple-Neuf 6

NEUCHATEL

LAITERIE - CRÉMERIE

STEFFEN
Rue St-Maurice

Goûtez
notre beurre

c'est toujours
le meilleur !

|08fër» | fr$s\§mffl$*Se^^
8ia ~ 1È.1È

i fti/lk eiaeiv*. ****** 1
USÉK Ul HI ÊÊ ^n changement assez notable se fait \y ^*%
Ul» lH ËH _W remarquer dans la mode masculine, ce à

fili eàW Comme nouveauté caractéristique signa- ^"¦j Ê-,
I^K WÈ m \orss, la forme des vestons qui se portent ttwmi
WÊffl Uf Àm croisés. Dans cet élégant costume la taille Wwà
$ÊÊm\ W sàWi SU^ "a ^Sne naturelle du corps. La silhouet- >|fj |
INlÉ ê!r\_W_\ te reste niince, élégante, ajustée aux han- "ÊM
^IPl Iw aÊtj wr ches, de façon que le pantalon, qui est ÊÈm
ÊSÉIË m^JmÂvr demi-large, reprenne une ampleur moyenne Mj Êm
|§||R v̂ r̂*̂m**~ 

par £es pj -g aussj libres qu'harmonieux.

WÊÊ Comme chaque saison, nous sommes cette fois encore %Y$ÊË
WÈÊ les premiers à offrir ces nouveautés dans une très grande w$M
K variété et à tous les prix, depuis fr. 55.— jusqu'à fr. 1 75. —. W$m

rmjM Pour les fêtes de Pâques il vous faut un complet neuf. Wm
HL1 Voulez-vous, pour ce printemps un complet quelconque et ÊMA

flfllJ démodé ou voulez-vous un complet moderne, élégant, tout $it|j
Ppa en étant de qualité et d'un prix avantageux ? fM/J
WÈM Dans ce dernier cas, venez voir nos nouveaux modèles, Wwa
§§fm sans aucun engagement d'achat. Si par extraordinaire nos vê- §M-
WWM tements ne vous conviennent pas il sera toujours temps de _Wm
WjjÈ v°ir ailleurs. 'wM
Ipf NOS PRIX : mi§

M 55.- 75.- 95.- 125.- 150.- 175.- m
WÈa Aucun complet n'est livré sans aller à la perfection. Les retou- s :

mÊ*, ches sont faites gratuitement dans nos ateliers. m-MPS ftJÉ
WÊ& fWBI ^L ÀW —r**"* 1P951 99 Afàk* \~\ -r**"0**. W k̂ w f

WÊfc GRAND'RUE 2 (Angle rue de l'Hôpital) NEUCHATEL M. Drey fus Éfï|

>lÏÉL  ̂ * *̂S**£S«^̂  --m^̂ ^Ê înw lïWjjMar iiÉ» drëgBaMBMBg8C3 SSS K̂S fiïnïi> i.irai nu fiSdÉlBfiiflafl«fe^No»E? 'Es tS?w ASĤ K^BS mw6l^ —̂mWÊ*̂ 't *̂mVim\ jftlsSfS .. .1 -- .Jx ¦MBMP"jrJs5Sr*̂ Blfli re ™̂ »r ^M*SaffttV' vr, * ' •  *¦

WÀm\W**ttl&à\mi aBBSB» s " _W_ï fetfSfflfift ffiBSB B^ ŝZ^M^

Pâques
Pour vos repas

Morilles —
Bollets 

Champignons de Paris
- Quenelles —
- Hors-d'œnvre variés -

Asperges 
Pois belges et français

très délicats 
Ananas 

Vins Liqueurs

Magasin Morthier
Un vélo de course

(Gurtner) et . <\

an vélo de dame
les deux très peu usagés, à ven-
dre tout de suite et très boa
marché, chez Otto Alther, rue
du Château 6. Peseux.

Pour cause de départ, à Ten-
dre tout de suite un
chauffe - bains

à bois, une baignoire fonte
émaillée, et un

billard
S'adresser Promenade Noire 9,

1er. à droite (de 9 à midi).

Demandes à acheter

Vieux denlters
bijoux , or argent et platine,
orfèvrerie usagée son achetés
au plus haut prix. ¦¦¦ 1

H. VUILLE Fils
suce, de N. VUILLE-8ABL1

Temple-Neuf 16 NEOCHATEti

AVIS DIVERS
On prendrait encore deux ou

trois
PENSIONNAIRES

Cuisine soignée. Ecluse 18. 1èr.
à droite. 0.0.

Echange
Jeune homme oui aurait l'oc-

casion de suivre les écoles de
Berne, serait pris en échange
de collégien de 16 'A ans dési-
rant suivre le collège de Neu-
châtel ou de Lausanne. Offree
à P. Bigler. Oberlehrer. Wytten-
bachstrasse 25, Berne.

Dame habitant j oli apparte-
ment dans un village aux envi-
rons de Neuchâtel cherche de-
moiselle seule (de 45 à 55 ans).
de préférence une personne re-
venant de l'étranger, pour '

oariap soo \mM
Conditions avantageuses. S'a-

dresser par écrit sous chiffrée
A. B. 534 au bureau de la Feull-
le d'Avis.

Sil[ PEHSI0H
Air salubre, belle

vue. Cuisine soignée.
Régime à volonté

Mesdames Beller-Gex
le Châtelard, Bôle.

i Gara ge 1
| dn Lac I
| Tél. 14.39 I
| Taxi : 70 c. le km. |
oooooooooooooooooooo.

La Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 > Neuchâtel

fait rapidement
et consciencieusement

LES
ANALYSES

D'URINE
t..; u»i " mi w'linwwi lî —



[ftaisHi-ifjii
marié cherche placo pour le 1er
mai 1928, sur camion ou voiture,
éventuellement dans garage. —
Faire offres à Charles Niklaus,
Worben près Lyss (Berne) .

Fabrique du Vignoble deman.
de tout de suite pour remplace-
ment une

sténo-dactylo
capable, parfaitement au cou-
rant de la comptabilité et de
tous les travaux de bureau. —
Offres écrites avec références
(pas do timbre) sous P 819 N il
Publlcitas Ncucliatel. P 819 N

Chauffeur
Garage cherche chauffeur de

taxi très capable et conscien-
cieux. Faire offres avec copies
de certificats sous J. H. 7 N.
Annonces-Suisses S. A., Nenchâ-

JH 7 N

Première coiffeuse
Coiffeuse manucure, jolie et

présentant bien, sérieuse et tra-
vailleuse, cherche place. Adres-
ser offres écrites sous chiffres
D. Z. 560 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Gérance-E picerie
Une maison d'alimentation do

la ville engagerait pour entrer
tout de suite, comme gérant de
succursale, une personne con-
naissant la branche et la clien-
tèle de la ville. Adresser les Of-
fres à case postale 11600.

JEUNE MÉCANICIEN
(Suisse allemand), zélé, habitué
à un travail exact, ayant passé
un bon apprentissage pratique
et théorique,

demande engagement
de préférence dans fabrique
d'autos on de motocyclettes ou
dans autre atelier de construc-
tion. Accepterait aussi poste de
début comme monteur. Faire
offres sous chiffres Z. K. 1114
à Rudo lf Mosse. Zurich.

Gouvernante
sérieuse, connaissant à fond la
langue française trouverait pla-
ce de 1er ordre en Slavonie. Au-
rait à s'occuper de trois enfants
de 15, 11 et 7 ans. Vie de fa-
mille assurée. Gages : UO fr. par
mois. Voyage payé. 8'adresser
à E. Strahm, Giarnlschstrasse
No 35. Zurich. 

On cherche

[ontorièit ponr Ans
désirant se perfectionner et ap-
prendre la langue allemande,
(vie de famille et gagée) ou
jeune fille habile désirant ap-
prendra le métier. Entrée im-
médiate. S'adresser à Mme Rosa
Wlederkehr, robes, Boswil (Ar-
govle).

Garçon de 12 à 15 ans est de-
mandé comme

commissionnaire
S'adresser confiserie Gentil,

Hflpital 7. 
Maison de gros de la ville

demande un
JEUNE GARÇON

hors des écoles comme
COMMISSIONNAIRE

Entrée immédiate. Faire of-
fres écrites sous chiffres B. U.
549 au bureau do la Feuille
d'Avis.

Employé sérieux
très au courant des affaires,
connaissant à fond la compta-
bilité, les langues française et
allemande. Références 1er ordre,
cherche place. — Offres sous
P 20474 N à Publicités NeucliA-
teh 

ON CHERCHE
pour tout de suite une jeune
fille recommandée comme

VOLONTAIRE
S'adresser magasin Mercantll ,

rue de l'Hôpital 19.

GARÇON OU FILLE
désirant apprendre la langue
allemande , trouverait à Bâle
pour juillet, ou selon désir au
commencement do l'année sco-
laire (avril), dans bonne famil-
le pension, où il aurait l'occa-
sion de suivre les écoles. Bello
chambro et cuisino soignée. Pia-
no à disposition. Les excellentes
écoles bâloises sont gratuites.
Prix de pension : 125 fr. Pour
tous renseignements, adresser
vos offres sous chiffres B. L. 546
au bureau de la Feuillo d'Avis.

ARMOIRIES
Recherches et exécution

d'armoiries sur papier, par-
chemin , porcelaine, bois et
verre (imitation vitrail). Re-
cheiches héraldiques.

ATELIER D'ART
VUILLE -ROBBE

Faubourg de l'Hôpital 30

Jeune femme demande

heures ou journées
pour Serrières. — Ecrira à P. B
2, poste restante, Serrièrei. Madame Alice DUCOM-

MUN et ses. enfants, remer-
cient, sincèrement tontes
les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie
pendant les jours cruels
qu'ils viennent de traver-
ser et les prient de croire
à leur protonde reconnais-,
sauce.

Neuchâtel, lo î avril 1928

AVIS
ïf Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être iccom-
pair néo d'un timbre-noste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie
- 3*"" Pour les annonces avec
offres sous Initiales et chiffres.
H est Inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
pas autorisée k les. Indiquer • H
faut répondre par écrit k ces
annonces-là et adresser les let-
tres au bureau du tournai sur
l'enveloppe (affranchie) les ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
A louer pour le 24 juin

logement
de trois ohambres et toutes dé-
pendance», situé au soleil ; bel-
le vue et part de jardin. S'a-
dresser Maillefer 28, au rez-de-
phaussée, l'après-midi. 

Séjour d'été
A louer à la Borcarderie deux

logements de deux et dix pièces,
dépendances, aveo Jardin. S'a-
dresser à MM. WAVRE. notai-
res, Palais Rougemont, Neuehft-
tel.

Mêle. — A louer pour le 24
juin, logement do deux cham-
bres, euisine et dépendances,
petit service de concierge sera
demandé. Etude BUBIED, no-¦taires, Môle 10. 
Pour cas imprévu à louer -potir

le 24 juin,
APPARTEMENT

de trois pièces, au soleil, aveo
dépendances et part de jardin.

Demander l'adresse du No 554
an bureau de la Feuille d'Avis.

Ponr le 24 juin 1928
dons l'immeuble en construc-
tion à Prébarreau, appartements
de trois et quatre ohambres,
avee chambre de bains meublée,
chauffage central et loggia. —
S'adresser au bureau Alfred Ho.
dei. architecte, Prébarreau 4.

A loner dès le 84 Juin,
logement 5 ehambres,
rne Seyon. — Etnde
Brauen. notaires, HO-
pltal 7. 

Bean logement de cinq pièces
St dépendances, rue Pourtalès.
'adresser Etude G.. Etter, no-

; .  Séjour d'été
A louer à Chaumont, k 20 mi-

nutes du funiculaire, maison
meublée de huit ehambres, at-
tenant à une ferme S'adresser
Btude WAVRE, notaires, Neu-
Ohâtel. 

Logements de quatre ehambres
et un de trois ehambres. k louer
Seyon 11 S'adresser Etude G.
Etter, notaire.

A lOUEB
ponr le 24 juin on date

& convenir,
Evole 11

superbe appartement
de six pièces, salle de
bains, tontes dépendan-
ces, complètement re-
mis & nenf. Tue magni-
fique. — S'adresser Bu-
reau, Erole 1. 

Logement de trois chambres
•t dépendances, rue du Château
No 2 et un de denx ehambres et
dépendances. S'adresser Etude
G. Etter. notaire

Rez-de-chaussée de six eham-
bres «t dépendances, à louer
pour le 24 juin, rue Pnrry 8. —
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire; 

Terreaux. — A louer pour le
M juin, petit appartement de
deux ehambres, cuisine et dé-
pendances. Etude DUBIED, no.
taires, MOIe 10. 

Serrières. à remettre pour St-
Jean. appartement de deux
Îhambres au midi, avec balcon.

Btude Petitpierre & Hotz.
A louer pour le 24 juin, près

de la gare, un joli
APPARTEMENT

trois ohambres et dépendances.
S'adresser Avenue du 1er Mars
No 8, 2me.

A louer pour le 24 juin,

logement
de trois ehambres, au soleil, k
personnes tranquilles. S'adrea-
*CT Cassardes 12 a. 1er. .___

Seyon. A louer pour tout de
mite ou pour époque k conve-
nir, logement de deux chambres,
euisine et dépendances. Etude
DUBIED. notaires, Môle 10

A remettre à l'ouest de la
ville, dans immeuble de cons-
truction récente, appartements
de trois, quatre, sept et huit
ehambres et dépendances, avec
rlle de bains. Etude Petitpierre

Hotz.

A louer

logement
trois pièces, cuisine, dépendan-
ces, 50 fr. Faubourg de l'Hôpi-
tal 19 b. 

A louer une

maison
avec poulailler et grand jardin.
S'adresser à E. Messerli, Boude-
villlers. 

Saint-Jean 1928
A louer à la rue du Musée

(côté lac) , un bel appartement,
situé au 1er étage et compre-
nant cinq pièces, cuisine, salle
de bain et dépendances. S'adres-
ser à l'Etude Clerc, rue du Mu-
sée 4.

CHAMBRES
~

Jolie chambre â louer. Seyon
No _______ 4me. c£.

Pied à terre
deux pièoes. indépendantes, au
«entre de la ville, chauffage
central, à louer tout de suite
ou pour époque à convenir.

Demander l'adresse du No 564
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre meublée, indé-
pendante, soleil. Fausses-Brayes
No 7. 1er. 

Chambre indépendante. Vue
sur rue du Seyon. — Moulins Ïf8,
8me. à gauche. L

CiaiÉ tlianliie raie
Demander l'adresse du No 555

au bureau de la Feuille d'Avis.
Très jolie ohambre meublée,

30 fr. par mois. S'adresser Coq
dinde 3. 2me. à droite. _________ _

JOLIE CHAMBRE
et pension. 1er Mars 8. 1er c.o.

Jolie ohambre, Pourtalès 9.
4me. — S'adresser de 11 à IS A
et le soir dès 7 heures. c.o.

Jolie ohambre meublée. Treille
No 7. Sme étage.

Jolie chambre meublée, aux
Parcs. Prix: 30 fr. S'adr. Salon
de coiffure Qoebel. Terreaux 7.

Belles chambres meublées, so.
lell. vue Vieux-Châtel 31, 1er.

LOCAL DIVERSES
A louer une
mercerie

bien achalandée, aux Sablons, et
un petit magasin à Gibraltar.
S'adresser Beaux-Arts 28, ________

Fahys, & remettre magasin
avee arrière-magasin, à prix
avantageux. — Conviendraient
aussi comme ateliers ou entre-
pôts Etnde Petitpierre & Hotz.

Bureau
A louer pour St-Jean, au cen-

tre de la ville, un premier éta-
ge de trois pièces et dépendan-
ces, aveo chauffage central. —
Etude Petitpierre & Hotz

Bureau
Local moderne, éclairé, à

louer. S'adresser au concierge.
Terreaux 9.

Demandes à louer
Pour cause de déplacement,

un employé fédéral, cherche un

LOGEMENT
de trois ou quatre ohambres,
pour le 1er mai ou époque à
convenir. Faire offree aveo prix
à L. Benguerel, Elfenau-Gare
No 53. Bienne. 

Petit ménage de deux person-
nes demande à louer

APPARTEMENT
de trois ohambres. Ecrire sous
chiffres en indiquant prix, k
P. T. 656 au bureau de la FeuiL
le d'Avis. 

Famille d'ingénieur cherche
pour le 24 juin.

MAISONNETTE
ou

APPARTEMENT
de quatre à six chambres, salle
de bains, si possible avec petit
jardin. Offres écrites sous chif-
fres A M 557 au bureau de la
Feuille d'Avis.

OFFRES
On cherche à placer

JEUNE FILLE
de 16 ans A, pour apprendre la
langue française et aider au
ménage. — Entrée : 1er mai. —
Adresser offres sous chiffres X.
K. 561 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

B FILLE
de 17 ans chercho place pour
aider au ménage dans famille
aveo enfants afin de se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Offres k case postale 13018,
Bâle 2. Pc 2114 Q

———————————— ———• On demande i

j GERANTE
• pour magasin de mercerie et bonneterie. Dames
J connaissant la branche à fond, sont priées die J
• faire des offres avec doubles de certificats, pho- i
J to et prétentions, sous chiffres O. R. 559, au ]
• bureau de la Feuille d'Avis. <

Associé
est demandé par maison de fournitures et outils d'horlogerie pour
l'exportation. Connaissances commerciales et apport financier. —
Faire offres sous toute discrétion sous chiffres P 21503 C à Publl-
citas, la Chnux-do-Fonds. P 21503 C

On désire placer
jeune fille de 17 ans, bien édu-
quée, comme aide de ménage et
de cuisine dans famille sérieuse
avec des enfants. Petits gages
de 20 fr. désirés. Ecrire à Mme
Burkhnrdt , Hohoweg 14 f, Ber-
ne. JH 5250 B

Jeune fille
de 16 ans, cherche place d'aide
de ménage, pour apprendre la
langne française. Vie de famille
désirée. Entrée après Pâques. —-
Adresse : Mlle Anna Geissler,
Maillefer 13. Neuchâtel.

PLACES
On demande pour une petite

famille habitant Neuchâtel une

femme de chambre
active et sachant bien coudre.
Entrée à convenir. S'adresser
par écrit sous G. X. 491 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

On cherche unepersonne
d'un certain âge et de toute mo-
ralité pour faire le ménage d'un
veuf et de ses trois enfants de
9 à 16 ans. Vie de famille assu-
rée et gages selon entente. S'a-
dresser à J. Gutknecht, rue du
Sentier 19 o, Colombier.

Cuisinière
Fille sérieuse et honnête est

demandée dans ménage de dix
personnes. Devrait aussi aider
un peu au ménage. Gages: 80 fr.
par mois. S'adresser pour ren-
seignements k Mme J. Solter-
mann, boucherie , rue Hôtel-de-
Ville 4. la Chaux-de-Fonds.

On cherche pour Bâle (15 avril
ou plus tard) jeune fille propre,
de 16 ans environ , aimant les
enfants, comme

VOLONTAIRE
Excellente occasion d'appren-

dre la langue allemande. Vie de
famille, argent de poche. S'a-
dresser à M. F. d'Epagnier,
Vlenx-Châtel 31. Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
Secrétaire dame

est demandée pour banque très
importante à Berlin. Instruction
commerciale. Connaissance par.
faite du français et connaissan-
ce suffisante de l' allemand. Etre
active et débrouillarde. Ne pas
avoir plus de 28 ans. — Offres
écrites sous chiffres K. O. 523
au bureau de la Feuille d'Avis

Jeune homme
sérieux et de tonte moralité,
ayant suivi écoles secondaires
ou commerciales, serait engagé
comme débutant dans commer-
ce de la ville ponr travaux de
bureau. Préférence sera donnée
à jeune homme ayant quelques
notions de comptabilité et dac-
tylographie. Offres écrites aveo
prétention de salaire, à case
postale 8. en ville..

Demoiselle, connaissant la sté-
nographie et la machine a écrl,
re. cherche place de

commis
de bureau. Elle irait éventuel-
lement dans nn magasin ou
comme demoiselle de réception,
Certificats à disposition . Libre
tout de suite ou à époque à con-
venir Ecrire sous chiffres S. L.
420 an bureau de la Feuille d'A-
vis.

Jenne fille
sérieuse, de bonne famille suis-
se, expérimentée dans les soins
k donner aux enfants et cou-
ture , bonnes références , deman.
dée auprès deux garçons 4 et 3
ans. pour Paris. — Offres aveo
photographie sous chiffres S.
2097 Q. à Publlcitas. Bâle.

Jeune homme
est demandé pour porter le lait
et faire quelques travaux. S'a-
dresser laiterie-épicerie, Louis
Sandoz, Pourtalès 11.

Emploi
intéressé
Petite occupation intéressante

est offerte à personne pouvant
faire apport de 1500 à 2000 fr.
Pourrait convenir à dame ou
monsieur retraité, ou k person-
ne délicate ne pouvant fournir
que travail partiel. Cas échéant
pourrait être logée et nourrie.
Conditions très intéressantes. —
Faire offres écrites sous G. B.
553 au bureau de la Feuille d'A-
vis. _^

Jeune garçon
Suisse allemand, consciencieux
ot travailleur, âgée de 15 ans,
cherche place pour mi-avril ou
époque k convenir, de préféren-
ce à Neuchâtel ou environs afin
de pouvoir se perfectionner
dans la langue française. Adres-
ser offres a famille A. Tschan-
tré-von Buren, poste RUttcnen
(Soleure). JH 590 Gr

ON DEMANDE
jeune garçon ou jeune fille
ayant quitté l'école ponr porter
le lait. S'adresser à René Desau-
les. Fenin. 

Qui pourrait — contre récom-
pense — procurer à jeune hom-
me de 27 ans une place où il
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. De préférence
dans 'commeice de pli
ou boucherie où 11 aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans
cette branche. Est aussi bon
conducteur d'auto et éventuel-
lement irait comme chauffeur
ou dans fromagerie. S'adresser
à Sierra. Lilthold. commerce de
bétail et laiterie. Alpnach-Vil-
lage (Unterwald).

Jeune
sténo-dactylo

au courant du travail de bu.
reau trouverait place dans bu-
reau de la ville. Entrée immé-
diate. Faire offres avec préten-
tions à case postale 6552 . Neu.
ohâtel . »

P. C. N» 532
Place pourvue. Merci.

Apprentissages
Apprenti

Jeune garçon eet demandé
comme apprenti horloger. —
offres écrites sous chiffres P. L.
552 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Elève arctiHede
Jeune homme ayant de bon.

née notions du dessin peut en-
trer dès le 15 avril , chez
Edouard Bolllot , architecte, à
Peseux.

Place pour un ¦

apprenti
k l'atelier do reliure A. Hodel ,
rue dn Musée.

Broderies
Mme C. KONRAD

Temple-Neuf 15
demande une

apprentie

PERDUS
Perdu de la gare au funicu-

laire Ecluse une
pèlerine

en caoutchouc gris foncé, pour
enfant. La rapporter contre ré-
compense Trésor 2, magasin
Sonrel.

Perdu lundi matin, le long de
l'Avenue du 1er Mars-Maladière
nne pièce de tissu

La rapporter contre récom-
pense à la fabrique d'articles
de voyage. Gibraltar 6. 

H a été oublié un

pince-nez
au magasin WIRTHLIN & Co.
Le réclamer à la caisse.

AVIS DIVERS
"

Famille bâloise
prendrait en pension une ou
deux jeunes filles qui désire-
raient suivre les classes à Bâle.
Piano à disposition. — Prix de
pension: 180 fr. par mois. Frau
Baumann. Kriegerstr. 5. Bâle.

Mariage
Demoiselles, fortunées, cher-

chent à faire connaissance de
messieurs de haute condition. —
Ecrire sous chiffres-P 871 D à
Publlcitas . Delémont.
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|âS#IÛNCE$-SUI$$ES S.A. |
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE PUBLICITÉ J. MORT

S I È G E  S O C I A L i  L A U S A N N E

: ! Par la présente , nous nous faisons un plaisir d'annoncer k notre fidèle
clientèle et au public en général, que

Ê nous avons ouvert, le lor avril,
un bureau à Nenchâtel, bâtiment des Postes

: (lor étage, tél. 18.49)
Nous serons ainsi plus en mesure de mettre nos services et notre expé-

: | rience à la disposition du public.
: i L'expérience acquise par nos relations quotidiennes avec la presse nous

permet de renseigner notre clientèle non seulement sur l'arrangement et la
: j composition qui conviennent le mieux à chaque cas particulier , mais auss i
: i sur le choix des journaux les plus appropriés au but à atteindre.

Nos clients s'épargnent ainsi bien des soneis, bleu des t&ton-
nements et bien des expériences coûteuses.

: i l'n seul manuscrit suffit , quel que soit le nombre de journaux
utilisés, nos clients réalisent donc en outre — tout en obtenant absolu»

: ment les mêmes conditions qu'eu traitant directement avec lee
: Journaux — une économie notable de temps, de travail et

d'argent.
Transmission d'annonces aux journaux da monde entier.

: i . . .

HARMONIE DE NEUCHATEL

Cours spécial d'élèves
pour clarinettes

sous la direction de son directeur M , Aloïs Meyer , instructeur
trompette de la Urne division

La société organisant dès maintenant un cours d'élèves
pour clarkietles prie les jeunes gens sérieux que cela inté-
resse de bien vouloir s'inscrire auprès du tenancier du Cer-
cle Libéral les mardis et vendredi, dès 20 h. 80 à son local
où tous les renseignements seront fournis.

Ce cours durera une année et les participants seront as-
surés d'une instruction complète et avantageuse.

LE COMITÉ.

«fSL Atelier de ressemelages

rsgjl J. KU RTH
I f^RSteff N E U V E V I L L E

tlAJH. H SUCCURSALES de NEUCHATEL

RESSEMELAGES AVEC TALONS

dames 38/42 ' messieurs 40/48
vissés . . . .  5.90 vissés . . . .  6.90
collés 6.40 collés . . . .  7.40
cousus . . . .  7.30 cousus. . . . 8.50
crêpe 9.80 crêpe . . . .  11.80

Livraison extra-rap ide dans les trente -six heures
sur demande

\fgS~ Spécialité de ressemelages crêpe à prix très avantageux "MB

ii m i M
J

^^ Pour LEÇONS ou .JRAININ6 "
s'adresser à

('INSTITUT RICHEME
8, Rue du Pommier Téléphone 8.20

Les LUNDI et JEUDI, snr l'un des
conrts du Tennis-Club du Mail.

| Pédicure 1
| Beaux-Arts N° 7 fg 2°" étage, Tél. 9.2 1

j 1" [H. Imniiihi j
• diplômée E. F. 0. M „ à Paris t

mm\mmmmïw
ROULET, ingénieur

Saint-Honoré -i

BETON ARME
PLANS - DEVIS

TWphonp 16.57

Chambre et pension
pour jeune tille sont trouvées.

Merci bien
A. Z. SOO poste restante, Netu

chàtel.
On prendrait en

pension
jenne homme désirant appren-
dre la langue allemande (écoles
ou leçons). Prix : liO tr. — Mme
Weber-Moser , Jens-Nidau. ,

Lingère
allant en journées est demandée
tont de suite. Offres aveo prix
sous chiffres P. L. 560 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

Pour vos réparations
de montres simples

et compliquées,
chronomètres, pendules

etc., adressez-vous au magasin
d'horlogerie r

E. GLUCK ;
SnccessDr J.-P. STAUFFER

Salnt-Honoré 12
Horloger spécialiste

«IN MEMORIAM»
Section neuchàteloise

Assemblée générale
le samedi 7 avril 1928. i 14 h. M

Restaurant sans alcool.
Faubourg du Lac 13, Neuchâtel

Invitation cordiale à toutes
les personnes au! s'intéressent à
l'œuvre.

AVIS MÉDICAL

Dr Vuarraz
absent Jusqu'au

12 avril

Cartes deuil en tous genres
ù l 'imprimerie du journal.

Remerciements

Monsieur Jean ENZEN,
Mesdemoiselles E N Z E N ,
profondément touchée* des
nombreux témoignages de
sympathie reçus k l'occa-
sion de lenr grand denll,
remercient de tont cœur les
personnes qni les ont enT
tonrés durant lenr doulou-
reuse épreuve.

Neuohâtel. le 2 avril 1928

Madame veuve Maria
HAESLER-PERRITAZ.

Monsieur ot Madame
Pierre HAESLER et famil-
les, profondément, touchées
par les nombreuses mar-
ques de sympathie reçues
h l'occasion de leur dou-
loureuse épreuve, prient
toutes les personnes qui les
ont entourés de trouver Ici
l'expression de leur profon-
de reconnaissance.

Mademoiselle Berthe JA-
COT. Monsieur et Madame
Albert NICOLET, Monsieur
Henri NICOLET, remer-
cient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui. de
loin on de près, lenr ont
témoigné de la sympathie
dans leur grand deuil.

ilr^Ç ' Connaissez-vous Paname ? Kennen Sie Paname I Conoscete c-aname? Do you know Panante T H j

I ĴéÉMë 'C A - — 1C A M —. ° I I C A M Ë o l  C A M É O  ||
IB L̂ ^^^ÊM^SM DU mal di 3 au limdi 9 avril *~ Vendredi et dimanche : Matinées dès 2 heures *. tim

111 » ¦ "" "' Oanamâ passe f -mmEmmâm>*$**_

fi (1MHJ1E __
sons les auspices dn Département de l'Instructi on publique

Classes d'amateurs
Classes de professionnels

RENTRÉE DE PAQUES
18 avril 1928

Inscriptions nouvelles : les 16 et 17 avril et les jours suivants,
de 10 h. à midi et de 2 à 5 h. après-midi.

Les élèves qui entrent à ce moment ne paient que les 3h du
prix dn semestre d'été.

Renseignements, conseils, conditions par LA DIRECTION.



Complets salopettes
f*\ Confection
\3Ï soignée

/rpWv bon teint
/( ul Y garanti

vP *{\ \ * Jf/v*A\ croisé bien foncé, A **_ A-
vOt tfWi ,e °°mPlet *F»t*v
MlJ T U  idem, qualité ¦ 1€» SO

ai r-i*r*J ex'ra •"¦<*'*t*̂ r

feifinifHr genre « Lyon »
r \WM\<̂M '3ieu ciair> excei" is rsâit

• ¦ I IF ^ik i  -*u\ie qualité, rivés .*•<•'.•" ̂ r

Il f l  il idem, qualité ¦ 
_ ' ____ % ___. '

Y Wj , supérienre Mmwm

IV \ croisé rayé -| -| PK rffe
|* I bleu-blanc *«*V

' UV L * pour gypseurs, croi- IO ̂ S
f» Blr^ 

se solide, écru M.mtmW. *m *

A/Ë Qr noir, croisé fort "fl •* SA
£/ -c è rivets M *mm9W~ W

Pantalon» de travail
très solides

fOrt coutil , dessins divers, m _______ _
la paire 8.90 • •*»**

coutil doublé fl O Stdfe
la paire l««*v

PANTALONS MANCHESTER suis- fl M BTfl*se quai, de grand usage m.'̂ m'm -w

Grands Magasins

An Sans Rirai
RUE DE FLANDRES
P. Qonset-Henrloud S.A.

% l!b Dispensaire antituberculeux t

j Collecte de 1928 |
T à Neuchâtel, du 2 au -14- avril T

—f mmmmmm ^ t̂—m^^^^mt m̂ _m_

À Les dépenses da dispensaire de notre district se sont élevées en 1927 k ^X fr. 51000. Le déficit de cet exercice à dépassé fr. 4000. 
^X Malgré le récent et beau résultat de la vente des fleurettes, les sommes X

? recueillies le 1" mars sont loin de suffire à combler le défici t et ne permettent pas 1;
*W de répondre aux nombreuses demandes qui parviennent continuellement au •
Â dispensaire. w
A La collecte d'automne 1927 n'ayant pas été fructueuse , le comité de la Ligue À
X contre la tuberculose a décidé de revenir à la collecte 4n printemps. Celle-ci X
X ****** faite Par nne c6018'116 de Jeunes filles qui se présenteront dans chaque ménage, jf
MF mnnies de carnet» timbrés dn dispensaire, et nous espérons qu'il *&
À lenr sera fait bon accueil. A
X Nous adressons un CHALEUREUX MERCI à tous ceux qui <L
X auront entendu notre appel et qui voudront bien y répondre. X

? La tuberculose est en diminution dans notre canton ; T

% contribuez à la faire disparaître I S
 ̂

LE COMITÉ. J
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Votre joie de Pâques
¦̂ iiihi m ééI IJI i iiinniirnriini"ir"ii î'rn̂ i ~r v r r i— IT r ' rrr- r ^ ' i ^rf i"'7^

sera plus grande si vous consommez du

CAFÉ DE FÊTES KAISER
et du

C H O C O L A T  K A I S E R
Malgré la forte hausse des cafés verts, nous recommandons aux anciens

prix de vente nos

I

fins mélanges de Cafés de fêtes
à fr. 3.20, 3.40, 3.60, 3.80 et 4.- le */, kg.

I
nos bons mélanges de ménage

à fr. 1.80, 2.-, 2.20, 2.40, 2.60, 2.80, 3.- le */, kg.

Articles de Pâques *
de notre propre fabrique moderne de chocolat , h Bâle

Oeufs, lapins, animaux divers en chocolat au lait dans tous les prix.
Oeufs cartonnage et fer blanc décorés. Tablettes de chocolat avec reliefs

; #• étiquettes de Pâques. Jolies bonbonnières.

' SPÉCIALITÉ : ,- r, -..- â, $ : . <,:.M
le plus fin chocolat au lait et chocolat fondant
Wt m̂ seulement 50 c. la tablette d env. 100 gr.

V E N T E  A V E C  5 % EN T I M B R E S  R A B A I S

Torréfaction de café /¦JKFBTBW Fabrique
la plus importante de Î^B

^
WTO] moderne de chocolat à

l'Europe 
\^^W^ BÂle

Sucursale de vente : NEUCHATEL
Rue de l'Hôpital Téléphone 16.16

l J

i _ _

tj& ___ ^_h ^m__ \m n 2s9BM im AL *mS

éteint (<x toux i - '- A '•

Avis important
Nos cafés et thés à pri-

mes sont incontestablement
de toute première qualité
et à des prix avantageux.

Dégustez notre
Café de Fête

k 3 tr. 10 la livre
(Qualité exquise)

Grand assortiment de ca-
fés et thés, cacao, cacao à
la banane , ovomaltlne, café
Hajr. eto.

La maison
de Café et de Thé

MERCANTIL S. A.
rue de l'HSpital 19

NEUCHATEL

©

Magasin de beurre et fromage R.-A. Stotzer
Rue du Trésor

Oeufs de la Bresse fr. 1.75 la douzaine
Rabais par 5 douzaines

Prix de gros par caisse de 30 et eo douzaines

Oeufs frais dn pays teints fr. 2.20 la dz.
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par 27
B. NEUILLIÈS

On était «o décembre, et le vent était glacé
ce soir-là. Eudes, s'étant débarrassé de la lour-
de pelisse fourrée, dont le col relevé lui mon-
tait jusqu'aux yeux, se chauffait avec délice
auprès du bon feu de bois, qui pétillait gaie-
ment dans la vaste cheminée de la salle à man-
ger. En prenant place à table, le jeune garçon
trouva auprès de son assiette une lettre qui lui
fit pousser une exclamation de plaisir.

— C'est de Monsieur ! s'écria-t-il ; quel bon-
heur 1 Vous permettez, mère ?
*' Et sans même attendre la réponse, il déca-
cheta vivetnient la missive, toujours accueillie
avec tant de joie, et se mit à lire à haute voix.
comme il en avait l'habitude.

— Bravo, mon cher Eudes ! Je suis tout heu-
reux de vous savoir ainsi vous dévouant dans
la mesure de vos moyens, pour les pauvres
blessés.

C'est une façon de < servir :> la France, dont
je vous félicite. Et en vivant ainsi en contact
avec ces braves, vous puiserez auprès d'eux
des enseignements précieux. La plupart de ces
soldats français sont extraordinaire* ! ils savent
souffrir et mourir comme de véritables héros
antiques ! Et cela avec une simplicité, une mo-
destie qui rend leur vaillance encore plus tou-

' (Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

chante ! J'ai dans ma compagnie un jeune sol-
dat, presque un enfant — vingt ans à peine. Ro-
bert Dancourt, qui est votre cousin, m'a-t-ii dit
Je souhaite que vous lui ressembliez un jour,
car c'est le garçon le p l u s  intéressant et le plus
parfait que j'aie jamais rencontré 1 D est tou-
jours au premier rang lorsqu'il est question d'en
< mettre > 1 et je suis même obligé de modérer
son ardeur, qui touche parfois à la témérité I
Il fait honneur à la famille et donne raison au
proverbe : < Bon sang ne peut mentir >. Dites
de ma part au comte des Alleux qu'il peut être
fier de son petit-fils. Je crois d'ailleurs savoir
de bonne source que son père, 3e capitaine
Dancourt, est réputé aussi parmi les plus braves
de son régiment.. Ce jeune homme a de qui
tenir I Je le fais venir assez souvent dans ma
< Cagna >, et nous parlons de vous, de la vie
au Fresnay...

— Oh ! mère, s'écria Eudes, interrompant sa
lecture et regardant la marquise qui paraissait
toute troublée ; pourquoi n'avez-vous jalmiais
voulu me laisser voir mon cousin Robert ?

— J avais deg raisons que vous ne pouvez
comprendre, et que je vous expliquerai plus
tard, répondit la marquise, d'un ton contraint
Achevez-nous bien vite la lecture de votre let-
tre, mon cher petit *din qu'on puisse servir le
dîner, ajouta-t-elle d'une voix qu'elle essayait
de rendre indifférente.

— Le froid commence à se faire sentir dans
la tranchée, continua Eudes ; et l'envoi des lai-
nages de MUe Line a été bien accueilli. Je vais
lui écrire incessamment pour la remercier du
chandail si chaud, qui m'était destiné en parti-
culier. Il me sera très précieux. J'en suis sûr.
Mais j'ai surtout été ravi du passe-montagne qui
l'accompagnait ! Quelle délicieuse idée ! Et
comme je reconnais là l'intention délicate de

] expéditrice ! Elle ne saurait croire le service
que me rend cet objet si < confortable > pour
parler cctmme nos alliés, les Anglais.

Le rire perlé de Line interrompit la lecture.
— Oh ! petite tante, que o'est amusant ! le

brave lieutenant qui me croit l'auteur de ce
< confortable » objet l; D ne se doute pas que
c'est vous qui avea eu l'ingénieuse idée de con-
fectionner ce casque moyenâgeux, quand il se
plaignait de ̂ douleu% Névralgiques dans la tê-
te ! Il faudra que je le lui dise 1

— Je vous le défends bien, protesta vivement
Chantai ; il est inutile de le détromper. Gardez-
en l'honneur pour voiis. Ça lui rend service™
tant (mieux ! c'est là l'essentieL Allons ! la lettre
est trop langue, vous la finirez tout à l'heure ;
le dîner ne peut plus attendre, continua la mar-
quise en se tournant vers son filai

Pendant le repas, Line et Eudes ne tarirent
pas sur les incidents de leur journée d'hôpi-
tal.

— Les blessés arrivent si nombreux qu'on ne
sait plus où les mettre, et demain, on attend
de nouveaux convois. Je partirai de grand ma-
tin, avec Line, car il y aura beaucoup de tra-
vail ** on compte sur moi, déclara Eudes, d'un
air important ,

— I] faudra avertir Matthieu, dit Mme du
Fresnay. Vous ne vous surmenez pas trop, bien
sûr, mon cher petit ? interrogea-t-elle, avec sol-
licitude. J'ai une peur folle que ces voyages à
Courseulee ne vous fatiguent.. Je crains sur-
tout que vous preniez froid.

— Oh ! nom, mère, protesta vivement le gar-
çonnet ; il ne faut pas vous inquiéter à mon
sujet. Je suis solide, maintenant, et je vous as-
sure que je ne mis suis jamais si bien porté.

Tout le (monde donnait depuis longtemps, ce
roir-là, au ch&tew^ tandis que la marquise

Chantai veillait encore, ne pouvant trouver le
sommeil, comme cela lui arrivait si souvent de-
puis la guerre. Elle songeait à tant de choses !

C'était d'abord, et avant tout la pensée de Ri-
chard Moranges, dont le souvenir la hantait jour
et nuit...

Elle constatait avec une sorte de dépit, la
place que le précepteur tenait dans son esprit
et même — hélas ! il fallait bien se l'avouer à
elle-même, — dans son cœur L.

Depuis son départ, elle vivait dans une an-
goisse continuelle...

Le jeune officier avait pris l'habitude d'écrire
régulièrement quelques Ugneg à Eudes tous les
trois ou quatre jours... La lettre tant attendue
tardait-elle ? Chantai était prise alors d'une in-
quiétude mortelle, qu'elle n'eût osé confier à
personne I Ses prières se faisaient plus ferven-
tes, plus suppliantes... Richard échapperait-Il
jusqu'au bout à cette mort qui le guettait à tout
instant ?... Tous les matins, elle voyait, dans le
journal, à la liste des braves tombés au champ
d'honneur, des noms qu'elle connaissait... Ne
serait-ce pas bientôt son tour, à lui aussi ?... Et
elle se sentait trembler à cette idée obsédante
qu'elle ne parvenait pag à chasser !...

AujourdTiui, c'était la question du petit Eu-
des à propos de Robert Dancourt qui la rendait
songeuse, quoi qu'elle en fît... Et dans cette let-
tre de Richard Moranges, elle devinait une sorte
de reproche, qui l'irritait et la troublait tout à
la fols.

Le comité des Alleux, nous l'avons dit , était
plus souvent à Rouen qu'au Fresnay, depuis lu
guerre. Et la marquise l'excusait et le compre-
nait .

Sa sœur, privée de son mari et de son fi ls ,
devait se trouver si seule !

Le vieillard, conr.r.hsant lee sentiments de

Chantai pour Geneviève, ne parlait jamais de
son séjour là-bas, lorsqu'il revenait au château.
Il devait pourtant savoir que Robert était dana
la compagnie du lieutenant Moranges ; il n'a«
vait pas été sans en causer avec la mère...

Un sentiment de malaise, quelque chose
comme un remords, s'emparait parfois de la
mlarquise, lorsqu'elle songeait à sa sœur et &
son neveu... Si elle n'eût écouté que son cœur,
elle fût allée à Geneviève pour lui exprimer sa
sympathie... pour lui dire la part qu'elle prenait
à ses angoisses... Mais la voix de son orgueil
parlait encore trop fort... elle faisait taire ces
élans d'affection qui s'éveillaient en elle, la
laissant mécontente d'elle-tniême et des autres.

Elle commençait à comprendre, comme elle
ne l'avait jamais fait jusqu'ici, l'injustice de sa
conduite envers les Dancourt Qu'avait-elle à
leur reprocher, après tout ? Son beau-frère n*é̂
tait pas « né »... Il lui semblait entendre le«
protestations plutôt railleuses de Richard à ce
sujet...
- — Des parchemins ? des particules ? disait-il
à son élève, chaque fols que l'occasion s'en pré-
sentait : que vaut tout cela par soi-même ?«.
Un grand cœur, des sentiments nobles et éle-
vés, une âme capable de tous les dévouements,
un honneur sans tache ; voilà les vrais titres de
noblesse ! les seuls qui comptent !

Que de fois il avait insisté devant elle sur
ce qu'elle appelait les préjugés « moyenâgeux >,
concernant les privilèges du nom.

— Tout hdmime de cœur n'était-il pas vrai-
ii.ent noble ? disait-il.

La marquise s'était souvent senti prise alors
d'une sourde colère... Tout son orgueil s'était
révolté en entendant ém'ettre cle pareilles
idées...

(A suivie.} j

La marquise Chantai



Informations milita ires
Cours de répétition

Le colonel-divisionnaire Guisan a eu l'obli-
geance d'adresser à la < Revue militaire
suisse > son ordre de division No 1 pour les
cours de répétition de la Sme division en 1928.
Cet ordre formule les directions générales du
commandant de la division.

On sait que ces cours, par brigades renfor-
cées, auront lieu successivement, 5me, 4me,
6me brigades, du 6 août au 15 septembre. Les
troupes non embrigadées , observateurs d'artil-
lerie, télégraphistes, groupe sanitaire, sa-
peurs, auront les leurs à fin mars, en mai et
en octobre. Les brigades disposeront jusqu'au
mardi de la deuxième semaine pour leur in-
struction spéciale. Ensuite, deux journées
d'exercices de régiment contre régiment.

La 4me brigade (20 août-ler septembre) sta-
tionnera dans la région de Fribourg, Morat et
sur le canal de la Thièle. Exercices des régi-
ments : axe Fribourg, Morat, Anet, Jolimont
Seront attribués à cette brigade le groupe atte-
lé de mitrailleurs, le groupe d'obusiers de
campagne 26, le groupe d'obusiers lourds de
campagne 1, la compagnie des subsistances 1/2,
la compagnie de boulangers 2.

La 5me brigade (6-18 août) stationnera dans
les vallons de Saint-Imier et de Tavannes.
Exercices des régiments dans les Franches-
Montagnes. Renforceront la brigade d'infante-
rie : le groupe de dragons 2, le régiment d'ar-
tilerle 3, le groupe des subsistances IH/2, la
compagnie de boulangers 3.

La 6me brigade (3-15 septembre) stationne-
ra dans le rayon Dùnnernthal, Balsihal, Lam-
genbruck, Mûmliswil et au nord de la ligne
Hauenstein-Passwang. Les régiments manœu-
vreront dans oe même rayon. Groupes de ren-
fort : les compagnies cyclistes 2 et 22, le régi-
ment d'artillerie 4, la compagnie des subsis-
tances II/2. 3l.

Les cours seront précédés d'une période pré-
paratoire de trois jours pour les officiers de
l'infanterie, de la cavalerie et de l'artillerie.
Es feront suite au programme des cours de
1927. Ceux-ci ont été consacrés essentiellement
à l'emploi technique dix F. M. et à quelques
exercices tactiques ; ceux de 1928 familiarise-
ront plus somplètement cadres et troupe avec
l'emploi tactique de l'arme. Chefs de groupe
et chefs de section doivent apprendre à se ser-
vir d'elle au combat et à en tirer rationnelle-
ment parti. Les cours de répétition de 1928 vi-
seront donc essentiellement la conduite tacti-
que de la section, et la période préparatoire
des cadres s'appliquera à la préparation et à
la direction judicieuse des exercices de combat
de la section, à leur démonstration.

La cavalerie suivra un programme analogue,
l'Instruction tactique du peloton dans sa nou-
velle formation.

L'artillerie continuera son travail de 1927 :
application des nouvelles méthodes de tir. Elle
disposera de sohrapnels et de munitions à tri-
plé charge.

« En 1927, dit l'ordre, on est arrivé à exécu-
ter correctement des tirs d'efficacité percu-
tants. Reste à acquérir l'habitude des tirs d'ef-
ficacité avec projectiles fusants. J'insiste sur
l'importance des tâches de tir aveo ouverture
ralpide du» feu (qui exige l'esprit de décision),
et sur le réglage rapide dn tir.

> Les exercices de 2-3 jou rs avec appaTeil
Baranoff constituent une excellente prépara-
tion aux cours de répétition. Outre l'appareil
de Thoune, il en existe un perfectionné à
Bière. J'invite le commandant de la brigade
d'artillerie 2 à examiner tout de suite la ques-
tion et à rechercher avec le service de l'artil-
lerie quelle économie pourrait être réalisée
sur la dotation en munitions pour permettre
de convoquer les officiers de chaque groupe à
un exercice de 2-3 jour s à Thoune ou à Bière. >

Le bataillon de sapeurs exercera essentielle-
ment la construction de ponts et le service de
mineurs (destruction de ponts et d'obstacles).

Les télégraphistes reprendront le program-
me de 1927. Dans le courant de la deuxième
semaine, un exercice de deux jour s aura lieu
sous la direction du chef d'état-major de la di-
vision, exercice comportant la construction ra-
pide de lignes en terrain varié, dans le cadre
d'une division.

Le colonel divisionnaire Guisan attire l'at-
tention des commandants de troupes sur le de-
voir où ils sont de conseiller et de soutenir les
jeunes sous-officiers. Ceux-ci, arrivant dans
une unité inconnue, se heurtent trop souvent à
une indifférence générale qui les décourage si
leurs supérieurs ne leur viennent pas en aide.
Les commandants de troupes voueront toute
leur attention à cet objet , car la valeur du ca-
dre des sous-oîficiers dépend d'eux en partie.

Exercices de détachements
Ces exercices auront moins le caractère de

manœuvres que d'exercices de combat. Ils au-
ront poux but : de développer l'esprit de déci-
sion et drinitiative des chefs, la collaboration
des armes et le souci de la liaison à tous les
échelons du commandement; de permettre aux
officiers de tout grade de manœuvrer et de
combattre avec les sections et les compagnies,
dans leur nouvelle composition ; d'éprouver la
discipline de la troupe en marche et au com-
bat ; de mettre en lumière son degré d'instruc-
tion tactique. En conséquence, les thèmes vi-
seront la manœuvre libre avec de fréquents
changements de situations. Les exercices com-
porteront l'exploration rapprochée et l'explo-
ration de combat, la sûreté, la marche d'appro-
che, la prise de contact et l'engagement jus-
qu'aux unités de troupes. Le combat ne sera
pas poussé au delà de ces engagements, l'es-
sentiel étant d'exercer la conduite des troupes
et la collaboration de l'infanterie et de l'artil-
lerie. Il faudra, toutefois, que l'engagement
soit assez prolongé pour donner à l'artillerie
le temps d'arriver au tir, et qu'elle ait par
conséquent, des buts.

Parvenu à ce point, l'exercice sera interrom-
pu et la direction prescrira un changement de
situation qui mette les chefs en présence de
nouvelles décisions à prendre. On veillera à ce
que les unités de seconde ligne qui n'auraient
pas été engagées dans le premier exercice le
soient dans le second.

c Les exercices, conclut l'ordre, constitueront
la première expérience d'application de notre
instruction sur le service en campagne. Les of-
ficiers de la division auront ainsi l'occasion, à
tons les échelons de la hiérarchie, d'en mettre
les principes en pratique. Ils auront à cœur de
les connaître. >

(c Revue militaire suisse >, février 1928.)

i! (De moltre oorr. de Bâle)

H y a quelques jours, la société coopérative
de consommation des deux Bâle a publié son
61me rapport

L'exercice 1927 a suivi la ligne ascendante
4ee autres années ; supérieur de 2 millions de
francs à peu près à 1926, le rendement a atteint
Je chiffre respectable de 55,916,702 francs. H
convient de remarquer que cette plus-value
n'est pas due à un renchérissement du coût de
la vie, qui, au contraire, a diminué de quelques
points, mais uniquement à une vente plus éle-
vée dés divers articles. Cette lente mais cons-
tante progression prouve que les quelque 44
malle coopérateurs continuent à avoir pleine
oonfiance dans la gestion de l'entreprise. Pour
notre part, nous sommes persuadés que ce n'est
[pas en dernier lieu à la ferme volonté de ne
pag céder au chant du cygne de l'extrême-gau-
che, que la direction doit ces marques indubi-
tables de syfcnpathie.

Observer une neutralité absolue dans tout
domaine, voilà un «leitmotiv», pleinement jus-
tifié par le résultat obtenu. Pour pouvoir mar-
cher de l'avant la société coopérative a le strict
dlevolr de chercher à contenter chacun ; le jour
où elle deviendrait le jouet de quelque parti po-
litique, son existence serait à jamais compro-
mise. Une telle franchise, si désagréablement
qu'elle sonnera peut-être à l'oreille des mem-
bres du parti communiste, ne manque pas d'un
profond sens logique. La progression continuel-
le des frais d'exploitation cause une vive appré-
hension à la oomlmissicmi administrative. Pour
l'exercice passé, ils se chiffrent par 11,068,000
francs et correspondent ainsi au 19,79 pour
cent du rendement totaL C'est ce pourcentage
élevé qui dicte à la cofaiimission la phrase sUi-
vante :

< La réalisation d'avantages appréciables **

l'adresse des membres est en connexion étroi-
te aveo les frais généraux. Pour obtenir le ré-
sultat voulu, il est de première importance que
deux-ci soient inférieurs aux frais notés dans le
commerce privé. Dès que le rendement de tra-
vail cesse de correspondre aux salaires plus
élevés, payés à l'ensemble des employés de la
société, les efforts de la direction sont condam-
nés à un échec certain. C'est cetle éventualité
qui force à envisager, non plus la rétribution de
l'ouvrier selon les diverses catégories de mé-
tiers, mais de calculer son salaire suivant le
toayail fourni ! » Voilà une révolution des con-
ceptions coopératives qui ne passera pas sans
provoquer de vives récriminations, mais qui,
seule, sera de,nature à démasquer les éléments
paresseux et-négligents.

En vue d'obtenir des chiffres aussi exacts que
vêridiques, la direction a dressé des bilans com-
plets pour chaque départelmient de son entre-
prise. Grâce à ce système minutieux, elle est en
mesure de surveiller de très près le dévelop-
pement et, lorsqu'il y a recul, d'en examiner les
causes premières. C'est ainsi que nous appre-
nons que malgré l'installation des plus moder-
nes de la boulangerie, la vente du pain n'a pas
produit le chiffre de l'exercice précédent Vu le
refus dès ouvriers de travailler par trois équi-
pes, il est impossible de mettre dès l'ouverture
des magasins du pain extra-frais à disposition
du- consommateur. Et c'est pour cette raison que
celui-ci préfère se servir chez le boulanger de
la ruev Hâtons-nous de dire que cette moins-va-
lue est cependant plus que compensée par un
éooulemlent plug fort des pièces de pâtisserie.

Le 7 janvier 1928, la société de consommation
avait à son service 1792 employés et ouvriers
des deux sexes. Pour rétribuer cette petite ar-
mée, il a fallu réserver une somme de 8 mil-
lions 192,150 francs ; le même jour , le nombre
des magasins et succursales, gérés en ville et

dans les environs, s'est élevé à 193. Depuis le
1er mai, l'entreprise dispose en outre d'un beau
bâtiment1 de vente, où sont concentrés, plu» spé-
cialement leg articles fins (mercerie, tissus, con-
fection, lingerie, souliers, etc.). Après déduc-
tion des divers frais (12,000 francs sont en outre
remis à des œuvres de bienfaisance et d'Utilité
publique), 8,221,216 fr . restent à la disposition
des memlbres. Cette sofcnime respectable permet
â la direction la distribution d'une ristourne
de 8 pour cent D,

A la Société coopérative
de consommation

Ceux qui découvrirent l'Amérique
On discute depuis longtemps pour savoir si

Christophe Colomb fut génois ou espagnol. Cer-
tains prétendent même qu'il était corse. M.
Chartes de St-Cyr explique dans le <Correspon-
dant» pourquoi cette discussion est oiseuse.
C'est que, contrairement a la croyance popu-
laire, Christophe Colomb n'aurait pas décou-
vert l'Amérique.

En effet on trouve les traces et les preuves
de trois contacts antérieurs de l'Europe avec le
nouveau monde. Le premier se perd dans la
nuit des temps, (miais il est établi par le fait
qu'au momlent où Cortes arriva au Mexique,
occupé alors par l'Empire guerrier des Aztè-
ques, ceux-ci avaient déjà subi une influence
chrétienne. Es connaissaient le crucifix. On a
retrouvé une croix de marbre blanc au lieu
qui est aujourd'hui la citadelle de Vera Cruz.
Les indigènes expliquèrent que sur cette croix
< était mort un être plus beau et plus resplen-
dissant que le soleil >. Les Aztèques avaient
d'ailleurs gardé le souvenir < d'un Blanc dont
leurs pères avaient reçu la bonne parole >.
Comme les populations qui avaient précédé les
Aztèques au Mexique, en particulier les Toltè-
ques qui occupèrent ce pays du VIme au Xllme
siècle ne semblent avoir subi aucune influen-
ce chrétienne, il faut supposer que les Aztè-
ques ont été évangélisés avant leur installation
au Mexique, c'est-à-dire dans le nord du con-
tinent. Ce fait serait en outre établi par cet in-
dice supplémentaire que d'autres tribus indien-
nes avaient également subi des influences chré-
tiennes, j ;

Le second contact de l'Europe et de l'Améri-
que semble dater du conrmencelment du Xlihe
siècle. Dos Scandinaves, sous la conduite de
Idef , fils d'Erich le Rouge, abordèrent sur la
côte du Massachusetts. Ils en revinrent et trois
expéditions successives eurent lieu, la dernière
sous la direction de Thorfinn et de sa femlme
Thurida. On est même parvenu à préciser sur
la carte le point exact où ils débarquèrent et
auquel ils donnèrent le nom de Vineland, pays
du vin. C'est une grande île, qui se trouve par
41° 23' de latitude et qui porte aujourd'hui le
nom de Vignoble de Sainte Marthe.

Mais tous ces souvenirs fort anciens pou-
vaient être ignorés de Christophe Colomb. Il
n'en est pas de même de la troisième décou-
verte de) l'Amérique, qui a précédé de peu la
sienne propre.

En effet, en 1488 le marin dieppois Jean Cou-
sin débarqua à l'embouchure d'un grand fleu-
ve qu'il nomimia le Maragnon, et qui n'est au-
tre que l'Amazone. Un des marins de Cousin
s'appelait Pinson, mais il fut chassé, au retour,
de l'équipage. Or, il se trouve que le pilote qui
guida les caravelles de Colomb portait le nom
de Pinzone et que celle où ledit Pinzone était
embarqué portait seule non pas la voile trian-
gulaire, mais une voile normande carrée. Le fils
de Colomb a raconté que son père, durant la na-
vigation , demandait sans cesse à Pinzone s'ils
étaient bien sur la bonne voie. C'est que Pin-
zone avait déjà fait la route et que Colomb le
savait.

En dépit de ces révélations, il y a bien des
chances pour qu'on continue à attribuer à Co-
lomb le mérite de la découverte de l'Almiérique.
Il a, en tout cas, celui d'avoir ouvert largement

le continuent à la colonisation européenne et
d'avoir ainsi, sans doute inconsciemmlent trans-
formé le sort du monde et modifié profondé-
ment l'évolution de l'humanité.

C'est aux Bourguignons, semble-t-ll, qu'il faut
en attribuer le premier usage.

En 1395, le duc Philippe le Hardi quittait sa
bonne ville de Dijon à la tête d*un riche cor-
tège. Par la vallée de la Saône, il descendait
vers Lyon, puis, le long du Rhône, jusqu'à Avi-
gnon, où résidait alors le pape Benoît XIII. Un
schisme déplorable — il dura quarante ans et
ne finit qu'au Concile de Constance, par la dé-
position des deux papes et l'élection de Mar-
tin V en 1415 — divisait alors l'Eglise. Pour es-
sayer de l'éteindre, le Conseil du roi députait le
duc de Bourgogne auprès du pape d'Avignon.
Philippe le Hardi partit donc, emportant avec
lui les riches cadeaux qu'il se disposait à of-
frir à la cour papale, et traînant sur des cha-
riots pesants les lourdes barriques pleines du
meilleur vin de la Bourgogne. Dans les repas
somptueux qu'il donna là-bas, le vin de Beaune
coulait à flots. Afin que les gens de Benoît XIII
pussent mieux l'apprécier et le déguster tout à
leur aise, le duc en remplissait leur cave : les
cardinaux d'Albane et de Viviers en reçurent
vingt queues. Pour qu'elle pût le boire dévo-
tieusement, il offrit à la femme du maréchal
du pape un magnifique gobelet d'or.

Mais le vin de Beaune ne parvint pas à chas-
ser de France le pape^t.sa cour ; bien au con-
traire. Il semblait qu 'à mesure que le bon vin
de Bourgogne coulait en Avignon, l'obstination
des cardinaux à ne pas retourner à Rome de-
venait de plus en plus grande. < C'est que —
note malicieusement Pétrarque — en Italie, il
n'y a point de vin de Beaune, et qu 'ils ne
croient pas pouvoir mener une vie heureuse
sans cette liqueur ; ils regardent ce vin comme
un cinquième élément »

€ Les Débats ». Alphonse FARGETON.

L'origine dn pot de vin

Conseil général de Marin
(Corr). Le Conseil général a tenu sa séance

ordinaire du printemps, vendredi 30 mars. Les
comptes de 1927 ont été vérifiés par le Conseil
communal, le 12 mars. Ils accusaient en recet-
tes 82,093 fr. 40 et en dépenses 76,448 fr. 78,
laissant un boni de 5644 fr. 62. Le budget pré-
voyait un boni de 65 fr. 22, mais en cours
d'exercice le Conseil général a voté deux cré-
dits extra-budgétaires pour une somme de 9(K)
francs, de sorte que l'exercice aurait dû se clô-
turer par un déficit de 834 fr. 78. Le Conseil
communal a décidé d'opérer un amortissement
extraordinaire de 2000 fr. à l'emprunt Etat de
Neuchâtel 1922, de sorte que les comptes sou-
mis à l'approbation du Conseil général se pré-
sentent avec un boni réduit à 3644 fr. 62.

Citons en passant quelques chiffres pouvant
intéresser les lecteurs de la « Feuille d'Avis de
Neuchâtel ». Le service de la dette et des amor-
tissements s'est élevé à 14,471 fr. 21, soit à peu
près le cinquième des dépenses courantes, mais
il est juste d'ajouter que la majeure partie con-
cerne des amortissements et des capitalisations
d'intérêts, de sorte que si l'on compare la situa-
tion de la commune à celle aiu 31 décembre
1926, on constate une augmentation de fortune /
de 11,895 fr. 37. Les dépenses d'assistance sont
en diminution ce service à coûté 4455 fr. 80 tan-
dis que les recettes de ce chapitre sont de 2443
francs. L'instruction publique coûte 19,686 fr. 50
et les frais d'administration 6282 fr. 10.

Les locations de terrains communaux ont pro-
duit 4494 fr., les forêts laissent un excédent de
recettes de 442 fr., le service de l'électricité un
bénéfice net de 3289 fr. 30. Les intérêts des
créances ont rapporté 10,075 fr. 98 et les impo-
sitions communales 27,772 fr. 65.

Les comptes et le rapport du Conseil com-
munal ayant été distribués à tous les conseil-
lers généraux, la discussion est réduite à sa
plus simple expression.

M. Grassi, président du Conseil communal
donne connaissance du rapport de gestion.

Le rapporteur de la commission des comptée,
M. Eugène Dupuis, constate la parfaite exacti-
tude des comptes et propose d'en donner dé-
charge au Conseil oomuniunal avec remercie-
ments pour sa bonne gestion. Proposition accep-
tée à l'unanimité.

C'est également à l'unanimité que le Conseil
général adopte les propositions de l'exécutif
concernant l'attribution du boni ci-dessus,
après rapport de M. Luder, directeur des finan-
ces, soit 1500 fr . au fonds d'extension du réseau
électrique, 1000 fr. au fonds pour la création
d'un hangar des pompes et 1000 fr. pour pre-
mière annuité concernant la réfection des rives
du lao à la Tène.

Le Conseil communal sollicite un crédit de
9000 francs pour divers travaux de réfection des
rives du lac à la Tène. Ces travaux sont indis-
pensables si l'on veut conserver le lambeau de
forêt restant qui a été abîmé par les vagues
lors de la dernière crue du lac en automne der-
nier.

Le président du Conseil communal présente
un rapport très complet et très détaillé des tra-
vaux à effectuer. Le Conseil général adopte à
l'unanimité l'arrêté concernant cet objet de l'or-
dre du jour. H y aura lieu de déduire de la somt-
tmie de 9000 francs les subventions de la Confé-
dération et du canton.

Ce crédit sera remboursé par les dépenses
courantes de quatre exercices.

Cependant, les travaux devraient être exécu-
tés sans tarder, pendant que Le niveau du lac
permet les fouilles nécessaires pour les fon-
dations. Le Conseil général admet l'urgence el
décide que l'octroi de ce crédit n'est pas soumis
au délai référendaire de 20 jours prévu par la
loi.

On passe ensuite à la nomination du bureau
du Conseil général. Le bureau actuel est con-
firmé dans ses fonctions.

Quant à lz commission du budget et des
comptes, il a été admis depuis un certain nom-
bre d'années une rotation de façon à intéres-
ser tous les membres du Conseil général aux
détails de l'administration communale.

Sont proposés et nomimés MM. Louis Gerster,
Emile Hugli, Jean Kipfer , Ernest Rôthlisber-
ger et Georges Steiner.

En remplacement de M. J. Vuille démission-
naire, le Conseil nomme M. Ctb, Barbezat mem-
bre de la commission scolaire.

Dans les divers, M. Dupuis demande une
amélioration de la distribution du courrier
postal . Les journaux de Taprès-midi arrivent
à Marin à 18 heures seulement et ne sont dis-
tribués que Ite lendemain, tard dans la mati-
née. Il verrait avec plaisir que le deuxième
factage ait lieu après le courrier de 18 heu-
res. Cette demande est renvoyée au Conseil
communal.

En fin de séance, le président du Conseil
communal rappelle que le garde-police quitte
le 31 mars le service de la commune, son état
de santé ne lui permettant plue de remplir
les multiples fonctions de sa charge.

L'assemblée unanime forme des vœux pour
le complet rétablissement de M. Mercanton et
lui adresse des remerciements pour les servi-
ces rendus à la commune. ,. ¦ - , ., ,

Nouvelles diverses
En longeant la voie

GENEVE 2. — Un ouvrier de campagne, Fri-
boùrgeois, Jules-Olivier Piccaud, 48 ans, lon-
geant la voie ferrée près de la station des Tui-
leries, a été tué par le direct de 21 h. 58. Le
corps a été aperçu par le mécanicien du train
de 22 h. 30 qui a avisé la gare. Le corps de
Piccaud a été conduit à l'Institut médico-légal.

Unie ferme détruite par le feu
CHESIÈRES, 2. — Un incendie attribué à la

malveillance a complètement détruit dans la
nuit de dimanche à lundi, près de Chesières,
une maison d'habitation comprenant logement
granges, écuries et dépendances, où tout récem-
ment déjà un commencement d'incendie s'était
déclaré. Les habitants ont dû fuir à peine vê-
tus, laissant dans les flammes tous leurs effets
personnels et leur mobilier. On a pu sauver
sept pièces de gros bétail et deux chèvres.

Fatale issue
PORRENTRUY, 2. — Mercredi dernier, sur

la route d'Aile, le jeune André Bonvollat de
Miécourt, a été renversé par une automobile et
transporté à l'hôpital de Porrentruy. Il a subi
une fracture du crâne, diverses autres fractu-
res et des blessures, des suites desquelles il
a succombé.

L homm e aux chutes
LONDRES, 1er. — Aujourd'hui, à Chaddles-

ley Corbett, le prince de Galles a couru dans
deux courses d'obstacles et est tombé trois
fois : deux fois dans la première course, et une
fois dans la seconde.

Les deux premières fois, le prince a été
projeté dans un lac plein d'eau boueuse et dans
la dernière course sa monture est tombée au
saut d'une haie.

Le prince héritier est rentré au paddock cou-
vert de boue de la tête aux pieds.

Mêime par la T. S. F.
PARIS, 1er. — On mande de Moscou que des

recherches sont entreprises pour découvrir un
poste émetteur radiophonique qui, chaque
soir, disant parler d'Amérique , lance des mes-
sages orduriers. La police et les experts qui
dirigent l'enquête sont persuadés que le pos-
te se trouve à Moscou ou dans les environs.

Le troisième en un mois
SINGAPOUR, 2 (Havas). — Un incendie a

détruit une usine de caoutchouc. Les dégâts
sont évalués à 28,000 livres environ. C'est de-
puis un mois le troisième gros incendie de fa-
brique dans la ville de Singapour.

Drajnue de famille
BERLIN, 2 (Wolff) . - La nuit dernière à

Spandau, une dispute s'éleva entre deux époux
qui depuis un certain temps vivaient en mau-
vaise intelligence, et ils en vinrent bientôt aux
mains. La femme s'enfuit sur le balcon en ap-
pelant au secours. Le mari la suivit et la jeta
sur la rue. La femme a succombé à ses bles-
sures. L'homme a été arrêté.

EXTRAIT M U FEUILLE IOTIIMLÏ
— Séparation de biens, ensuite de faillite , entre les

époux Albert-Jean Neury, pâtissier-confiseur, do-
micilié à la Chaux-de-Fonds, et Mathilde née Du-
commun, ménagère, au dit lieu.

— 7 mars. 1928. Faillite de Muller Paul-Adolphe,
jardinier, à la Coudre. Liquidation sommaire. Dé-
lai pour les productions : jusqu'au 18 avril 1928.

— La liquidation par voie de faillite de la suc-
cession répudiée de Sutter Paul-Albert, agent d'as-
surances, quand vivait ù Neuchâtel, où il est décé-
dé le 20 février 1928, â été ensuite de constatation
de défaut d'actif , suspendue le 16 mars 1928 par le
juge de la faillite. Si aucun créancier ne demande
d'ici an 7 avril 1936 la continuation de la liquida-
tion, en faisant l'avance de frais nécessaire, la fail-
lite sera clôturée.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Poste au concours

Cressier. — Poste d'institutrice dans le ressort
scolaire communal. Entrée en fonctions : au début
de l'année scolaire 19&J-1929. Adresser les offres de
service avec pièces à l'appui jusqu'au 12 avril 1928,
au président de la commission scolaire et en aviser
le secrétariat du département de l'instruction pu-
blique.

Extrait île la Feuille officielle suisse ta commerce
— Le chef de la maison Marcel Kroepfli, à la

Chaux-de-Fonds, est Marcel-Adolphe Kroepfli, y do-
micilié. Hôtellerie, exploitation de l'Hôtel Guillau-
me Tell.

— Victor-Jean Baptiste Demarchi, et Laurent-
Baptiste Demarchi, domiciliés à Noiraigue, y ont
constitué sous la raison sociale Baptiste Demarchi
et fils, à Noiraigue, une société en nom collectif
ayant commencé le 12 j anvier 1926. Qypserie et
peinture, travaux de bâtiments.

— Sous la raison Musette immobilière S. A., il est
créé une société anonyme ayant son siège à la
Ohaùx-de-Fonds et ayant pour but l'acquisition et
l'administration de l'article 5632 du cadastre de la
Chaux - de - Fonds. Le capital social est de
3000 francs. Le conseil d'administration est
composé d'un à trois membres. Pour la première
période triennale, un seul administrateur a été nom-
mé, qui engage la société par sa signature.

— Le chef de la maison Barthélémy Planas, esl
Barthélémy Planas, domicilié k Nenchâtel. Cordon-
nerie et commerce de chaussures.

— La raison Hans Brandt, Au bon passage, merce-
rie, bonneterie, à la Chaux:de-Fonds, est radiée d'of-
fice ensuite de faillite.

— La société en commandite Prétôt, Vuille et Oie,
exploitation d'un atelier électro-mécanique, à la
Ohaux-de-Fonds, est radiée d'office ensuite de fail-
lite. -

— Par décision d'une assemblée générale extraor-
dinaire de ses actionnaires, la société La Cléma-
tite S. A., à la Chaux-de-Fonds, est dissoute et ra-
diée, sa liquidation étant terminée.

— Sous la raison Cie des Montres Ioco (Ioco Watch
Company), il a été constitué une société anonyme
qui a son siège à la Chaux-de-Fonds. La société a
poux objet la fabrication, l'achat, la vento et l'ex-
portation de montres, mouvements de montres,
pendules, bij outerie. Le capital social est de 5000
francs. Vis-à-vis des tiers, la société est représentée
par un administrateur et liée par sa signature.

— Sous la raison sociale Société Immobilière Con-
corde .1 S. A, il est créé une société anonyme ayant
son siège à la Chaux-de-Fonds et pour but l'acqui-
sition, ponr le prix de 30,000 fr., de l'article 5404
du cadastre de la Chatix-de-Fonds. Le capital s(*
cial est de 1000 fr. La société est représentée vis-à-
vis des tiers par la signature individuelle des mem-
bres du conseil d administration.

— L'Association des détaillants du district dn Lo-
cle, selon décision de l'assemblée générale dn 23 fé-
vrier 1928, est radiée. Elle conserve la personnalité,
continuant d'exister comme association au sens de
l'art 60 du C. C. S.

— Le chef de la maison Werner Sehori, droguerie
du Val-derTravers, à Fleurier, est Werner-Ervia
Sehori, y domicilié. Droguerie, herboristerie.

^— La société en commandite Sandoz et Cie, demi-
fées coloniales, tabacs et cigares en gros, à Nen-
châtel, est dissoute ; la liquidation étant terminés,
sa raison est radiée.

— L'assemblée générale des actionnaires de la
Crémerie à l'Armailli S. A., à Nenchâtel, a décidé
la dissolution de la société et sa liquidation. Elle a
nommé en qualité de liquidateur : Walther Gross-
mann, expert-comptable , à Neuchâtel , qui engagera
la société en liquidation.

— Le chef de la maison Frédéric Born, au Col-desn
Boches, est Frédéric Born, y domicilié. Transit,
manipulation, contrôle et surveillance des grains
et graines, fourrages, produits du sol.

— La raison individuelle Fernand Besté, drogue-
rie, à Fleurier, est radiée d'office ensuite de fail-
lite.

— Sous la. raison Dracus, il est créé une société
anonyme qui a son siège à Neuchâtel et pour but la
représentation de toutes fabriques do produits ali-
mentaires, la fabrication par elle-même et le com-
merce; de semblables produits. Le capital social est
de 20,000 francs. La société est valablement engâ
gée vis-à-vis des tiers par la signatu re collective
de ses deux administrateurs ou par celle d'un admi-
nistrateur et d'un fondé de pouvoirs.

— La raison Alfred Mcylan-Rod e, fabrication
d'horlogerie, à la Chaux-de-Fonds, est radiée en-
suite de renonciation du titulaire.

— La société en nom collectif Froide vaux frères,
combustibles en tous genres, à la Chaux-de-Fonds,
est dissoute et radiée, l'actif et le passif étant re-
pris par la raison Paul Froidevaux.

— Le chef de la maison Paul Froidevaux, & la
Ohaux-de-Fonds, est Paul-Joseph Froidevaux, y do^
mj cilié. Combustibles et voiturages en tous genres.
:..V- lia. raison Louis Braillard, à Auvernier, com-
lijtrce de vins en gros, est radiée ensuite de cessai
tlQn de commerce.

— Il a été créé à Cressier, sous la dénomination
de Société immobilière des Mouchettes S. A., une
société anonyme dont le siège est à Cressier et dont
lé but est l'acquisition de plusieurs immeubles à
Cressier, l'exploitation de tous bâtiments construits
ot» à construire sur ces immeubles, et d'une maniè-
re général e toutes opérations analogues dans le can-
ton do Neuchâtel. Le capital social est de 9000
francs. L'administration de la société est compo-
sée d'un seul membre, qui représente la société vis-
à-vis des tiers par sa signature.

— Frédéric Thomet et son fils, Marcel Thomet,
tous deux domiciliés à Neuchâtel, y ont constitué,
sous la raison sociale F. Thomet et fils, nne société
en nom collectif qui a commencé le 1er j anvier 1928.
Travaux de peinture, fourniture et pose de papiers
points, enseignes en tous genres, décorations du. .bâ-
timent et travaux artistiques.

—< La maison Roger Perrenoud, spiritueux en
gros, ^ente exclusive au commerce de gros, à Neu-
ohâtel, est ra diée ensuite de transfert du siège à
MÔtteirB. , .' ¦ .- . .• • , . . . . >

Ce que rapporte le monopole
de l'alcool

BERNE, 2. — Les comptes de l'administra-
tion des alcools bouclent par 14,812,896 fr. de
receltes (budget : 11,706,500 fr.) et 7,506,855 fr.
de dépenses (6,513,000 fr.), soit par un excé-
dent de recettes de 7,306,042 fr. (5,193,500 fr.).
Cet excédent d'exploitation sera réparti comme
suit : répartition aux cantons 6,217,744 fr. ; ver-
sement au fonds de réserve 450,000 fr.; verse-
ment au f onds de couverture des pertes 150,000
francs ; versement au fonds des assurances
150,000 fr., au fond s spécial de réserve 150,000
francs et en compte nouveau 188,298 fr. Le ré-
sulta t est de 2,112,542 fr. supérieu r aux prévi-
sions budgétaires. Il permettra de distribuer
aux cantons 1 fr. 60 par tête de population au
lieu de 1 fr. 20 comme prévu.

. Revenons, si vous voulez, sur cette crédulité
de l'homme dont nous avons parlé ici-même,
il y a peu. Elle commence, d'ailleurs, à prendre
une ampleur et à donner damg une cocasserie
telles, que les historiens futurs nous maudi-
raient de ne l'avoir pas notée au jour le jour.

Donc, de réflexion en réflexion, naguère,
nous avons posé deux questions, rien que deux,
mais si simples qu'on pourrait dire une par
(méninge. Les voici : 1° Comment a-t-on su
qu'au lendemain de la guerre, Paris était infesté
par deux millions de rats ? 2° Comment a-t-on
su, au lendemain de la dernière de Sainte-
Catherine, que 1453 bonnets — pas un de plus
— avaient été trouvés sur les trottoirs de la ca-
pitale ? Pour les rats, le chiffre fut donné par
le Conseil municipal ; pour les bonnets, par la
préfecture de police. Nous avons alors posé ti-
midement une troisième question : « Qui a
compté les rats et les bonnets ? >

Oserai-je avouer que personne n'a répondu.»
Tout le monde parlait des deux millions, des
1453, riait ou se lamentait selon son humeur.
Mais les trois questions susdites restèrent sans
écho. Une seconde, j'eug même l'impression
qu'en insistant trop, on im'allait tenir pour foL

Le fait est que ces chiffres portaient l'estam-
pille officielle et qu'il est prudent, dans ces
affaires, de ne pas pousser l'irrévérence trop
loin. Ce qui ne saurait m'empêcher de répéter:
qui a compté ? H est des personnages, n'est-ce
pas, qu'on aimerait connaître, et d'autant plus
qu 'on les devine tout à fait différents des
autres hommes. Le statisticien des bonnets et
des rats doit tenir à la fois de l'Enchanteur et de
Mark Twain. Pourquoi le cache-t-on ?

Mais, enfin, qu'on le cache ou non, le coquiml
doit se divertir de plus en plus dans la coulisse.
Une dépêche de Londres annonçait hier « qu'il
ne. restait plus que 12,000 baleines dans les
mers du monde, et que quatre membres du co-
mité économique de la S. d. N. s'étaient réunis
pour empêcher l'extinction totale de l'espèce...>

Quel progrès ! N'avais-je pas raison de dire
que la crédulité allait grandissant ? Préfec-
ture de police, Conseil municipal, Genève ! Dou-
ze mille baleines ! Vraitmient à deux doigts du
ïer avril, je  soupçonne ces baleines de rire ma-
gnifiquement. ARTIGNY.
rs/s/j ce-s/j rsss/r/^^

Billet du matin
(Du « Figaro »)

— Prête-moi donc cent sous... pour le mo-
ment je suis complètement à sec...

d'aujou rd'hui mardi
Lausanne, 680 m. : 7 h. 45, 13 b. et 20 h., Météo,

20 h. 01, Union radiophonique suisse. 20 h. 50, Chang-
eons gaies. 21 h. 20, Courrier littéraire. — Zurich,
588 m. : 15 h., Orchestre de la station. 16 h., Orches-
tre CarlettL 20 h., Récital de piano. 21 h., Récital
de chant. — Berne, 411 m. i 15 h. 56, Heure de l'Ob-
servatoire de Neuchâtel. 16 h., 17 h. et 22 h. 15, 0*J
ohèstre du kursaal.

Paris, 1750 m. : 13 h. 30, Orchestre Locatelli. 16 h,
45 et 21 h. 30, Radio-concert. 21 h-, Causerie littérale
re. — Rome, 447 m. 80 : 13 h. 30, Trio-Radio. 17 h. 30,
Concert. 20 h. 45, Musique instrumentale. — Milan,
526 m. 30 : 12 h. 30, Quatuor de la station. 17 h. 05,
Quintette de la station. 20 h. 50, Concert. — Loa-
dres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m. 30 : 13 h., MUSH
qne légère. 14 h., Orchestre de l'hôtel Savoy. 16 h*
Concert. 17 h-, Orchestre. 20 h. 15, Récital de piano,
20 h. 45, Musique française.

Berlin, 484 m. : 16 h. 30, Orchestre. 20 h. 45, Théâ^
tre. — Langenberg (Cologne), 468 m. 80 : 13 h. 05
et 18 h., Orchestre. 16 h. 05, Concert. 19 h. 05, « le.
passion selon saint Matthieu » de J.-S. Bach.

Emissions radiophoniques



fff. Pralinées
bien assorties : envoi contre
remboursement de Fr. 6.— à 7.—
le kilo. — J. Flach, confiserie,
Roschlbachstr. 54. Zurich.

Potagers
neufs et d'occasion

Réparations de potagers
et travaux de serrurerie¦'¦ S'adresser Evole 6, atelier.

P™; vacances de Paquet
avez-vous \\\W _\\_F\ \_\fa SL \\_____f *9 vous trou-

un B lU MM il  i verex à

l'Office de Photographie Attinger
Place du Port et place Piaget

un beau choix d'appareils et de
fournitures de toutes marques.

Travaux soignés.

A vendre un très beau

potager neuchâtelois
S'adresser Faubourg dn Lao

No 10, 4me, à droite.
i A VENDRE J
: magasin de bonneterie i
l et mercerie .]
* pour cause imprévue. — Prière de faire des offres <
? sous chiffres M. M. 558 au bureau de la Feuille d'Avis. <
? ¦ <

CRÉDIT FONCIER
NEUCHATELOIS

Le taux hypothécaire des nouveaux ¦
prêts est fixé, dès le Y avril, à

5%%
Les anciens prêts seront mis au béné-

fice du même - taux à partir de l'échéance
de la prochaine annuité.

Neuchâtel, le 31 mars 1928.

La Direction.

Bflnfeyciimilk
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*̂̂  ' La tinease^̂ ^ ŵ
I de la poudre à récurer „Blitzblank " a été prévue
I telle pour qu 'elle soit agréable à la main qui
I l'utilise, mais qu'elle n'entrave en rien les puis- |
I santés facultés de nettoyage de notre produit___, Fitrleairt»! %#¦ HONCHENSTEIN —^^^ V̂AN

BAERLE 
* Cle. IL %<m ~
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11 Pour notre p ays ! El
Ul Une marque s'impose ! ¦

IGONDOR I
|| LA MOTO soup le, puissante, |]|
§| écon omique et inusable • H
_\\M Succursale A Tiniff7FT HT Neuohâtel H
M de vente : A> UUWûIJ JJ U 1 Place de l'Hôtel de Ville M

_t__\ Monsieur

MARCEL FATH 5 c.
fabricant

me du Stade 6 NEUCHATEL 
Veuilles s. v. p.  m'envoyer tout de suite (gratuit et

f ranco) votre catalogue illustré de montres, bijoute-
rie et orfèvrerie, marque „ MAFA "

Rue Lieu —; 
(A découper et envoyer sons enveloppe ouverte et aff ran-

chie de 5 centimes.) ¦

AU COMPTOIR DE NEUCHATEL
Stand B 2
grande exposition de

POTAGERS MODEB.ES ECHO
Modèles spéciaux pour :

Agriculteurs, restaurants, etc.
Potagers combinés

ÂVEISSBRGDT FRèRES
""•Fabrique de potagers, la Chaux-de-Fonds

Dépositaire :
E. PFANDER, Plan Perret 12

NEUCHATEL

' ¦ I I

Pour Pâques
une p lume Eversharp

ivv Avee toute garantie! f f l l i

\|r\ Cette garantie ne concerne paa jj—Jj|
Û l̂ seulement la résistance du 

ma- 
j| J|

B̂jP\ lériel, — mais aussri une plume y| ||
MB|\ de qualité irréprochable garan- 1 Jf
""**  ̂ tissant une écriture entièrement j JJ|

adaptée à votre personalité. ||| |j|

Choisissez vos couleurs favorites: acajou, vert Sfffl
jade, bleu royal, rouge, noir, argent et or. Or
Les qualités de la plume Eversharp ont nne |m {fl
réputation mondiale. j HB |J

. . . . • Et avec chaque plume Eversharp un ! il

Portemine Eversharp H
assorti, dont la popularité est due aux millions IjOïï
de propriétaires satisfaits. i| fl1

Essayez la véritable plnme Eversharp et le 11 ff
véritable portemine Eversharp chez votre n ff
papetier. Mais faites attention au nom gravé t wv
Wahl-Eversharp. "- îf>-^^Mii-;-.: .lf

D a n s  t o u t  e s t e s  p s '̂e* elle s

S. A. FRAZAR S. A  ̂ ĵfc% ZURICH
Agence générale ponr la Suisse.
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TELLE UH£ FLÈCHE
^A roy/ LE VENT !

f̂fi Ĵl Matériel sans 
pareil, exécution incomparable. Sept

*W$ffîs _È_$ paliers au vilebrequin, annihilant toute vibration.
___% W Freins hydrauliques sur les quatre roues fonction-

j ^Jf àf i f  nant de façon uniforme et s'ajustant automatique-
j m ^Àf f lmf  ment Pour épargner aV châssis tout effort violent, toute

tmW
~
'T?mWmV fatigue inutile. Air mécaniquement purifié, l'huile

Bu* ̂ ?>!~8jr continuellement filtrée, le carter effectivement
f  _ ^^*

~m^ ventilé pour protéger contre l'usure intérieure le
H * . puissant moteur six cylindres. Voilà pourquoi
WÈÊ une Chrysler continue après des milliers et des
i r a  milliers de kilomètres à tester la même et brillante
il voiture. Allez chez l'Agent Chrysler. Prenez
||pr vous-mêmes le volant d'une Chrysler, sans frais
^r pour vous et sans obligation. Il 

y a des voitures
* Chrysler de tous modèles et à tous prix.

L ÉTOHMANT ÏHÏÏtAIN M
LA CRRY/LER DÉFIE

%ur ACE i* mur f ivtm
.
' .;, ,M 0 N S I  E U R  R O  B E S T , ï P LÀ 'CB P I A G E T  I I , N E U C H Â T E L

M .  H .  G R A N D J E A N , G A R A G E  D E  L A  R O C H E , C H  A O X  - D E - F 0 N D S

i Madame, où avez-vous acheté Votre si jo li MANTEAU ainsi qae 1

i ML__ cette ROBE ravissante ? ^^ I

B f ™_m tl V) irthlin&Ge z i *~ ts- f  1
Il g Dernières nouveautés en RuCS S?J/Taurice & S! Jf oFlOrè LeS modèIes les Plus chic M i
i BBHi T I S S U S  77 h ~ f P Manteaux, Robes, gg 1

lf MANTEAUX , ROBES _^̂
* "̂ ^̂ ^̂  

imperméables, w |
1 COSTUMES *** Ẑj ^̂ P̂écî e  ̂ Blouses 1

PLUMES-RÉSERVOIR SWAN ï
modèles pour dames 22.50 30.—
modèles pour messieurs 25.— 35.—

Très grand choix dans toutes les pointes.

En vente à la Papeterie

Delachaux & Niestlé S.A.
4, Rue de l 'Hôpital

SUCHARD S.A,
Remboursement d'obligations 4 % de l'Emprunt

de fr. 3,000,000.--, série B de 1910

Les obligations dont les numéros suivent sont sorties an tirage
au sort du 23 mars 192S :
3012 3267 3752 3951 4185 4409 4710 5028 5S12 5758
3027 3295 3786 3974 4189 4418 4792 5053 5420 5839
3030 3356 3807 4017 4198 4428 4807 5068 5426 5840
3033 3429 3838 40l8 4257 4439 4808 5118 5431 5863
3005 3435 3864 4063 4289 4510 4810 5145 5510 5954
3078 3475 3894 4067 4307 4560 4879 5200 5556 5971
3183 3499 3900 4075 4337 4574 4937 5226 5563 5973
3203 3500 3915 4091 4365 4577 4948 5230 5568 5985
3245 3581 3923 4136 4372 4655 5004 5275 5570 5987
3253 3595 3940 4181 4403 4684 5011 5303 5700 5994

Le remboursement se fera, sans frais, dès le 30 juin 1928 aux
caisses :

de la Banque Cantonale Neuchàteloise.
de la Banque Cantonale de Bâle,
de la Banque Fédérale S. A.

Lee obligations appelées au remboursement cesseront de por-
ter intérêt dès le 30 jnin 1928. Les obligations No 847 Série A de
1905 et No 2599 Série 5 % de 1913 sorties aux précédents tirages,
n'ont pas encore été présentées au rp-mbo-n-rsement

Neuchâtel. le 26 mais 1928. STJCHAKD S. Ju __i

M V ^ .me Wz <J*lt *** Vf '- *
1 ** -¦* et 6 iin ctft-' . «ne, 1, - ¦ -.
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X ^ **000̂  Brands magasins

AU SANS RIVAL
P. Gonset-Henrloud S. A.

Pèlerines caoutchouc
\ pour enfants
i TRÈS GRAND CHOIX

chez GUYE - PRÊTRE
i—^—«—¦—m—¦—1^̂ —
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CEST A LA I

Conf iserie Hemmeler i
——————_^̂ —_- §

Saint - Maurice 8 ©

QUE VO US TROUVEREZ LES |

ŒUFS CHOC- NOU 1
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Séance du 16 mars 1928

Le traitement des forêts
M. Heury Biolley, inspecteur cantonal des fo-

rêts, présente une conférence ayant pour titre :
Un essai d'établir le traitement des forêts sur
l'observation directe.

Les procédés d'exploitation et de traitemen t
des forêts peuvent se ramener actuellement à
deux types principaux, radicalement opposés.
1. Le procédé de la coupe rase suivie do la
plantation en ordre serré et qu'on appelle
« aménagement-règlement ::- ; 2. le procédé du
jardinage qui combine l'expérimentation avec
l'observation directe et qui peut être nommé
c aménagement-enquête ». La première de ces
méthodes est de beaucoup la plus ancienne et
encore la plus répandue. C'est une simple ré-
glementation de l'exploitation, elle date de l'é-
poque où il fallut à tout prix restreindre cette
dernière à de sages limites. Ses bases sont ar-
bitraires car elle ne tient pas compte des exi-
gences biologiques. En effe t, la seule donnée
sur laquelle elle se fonde est le temps qu'il
faut au plant sortant de graine pour devenir
un arbre exploitable (c'est-à-dire fournissant le
bois de la meilleure valeur marchande). Sur
cette base, ou calcule pour chaque foret que
l'on veut rendre indéfiniment utilisable la
quantité de bois prélevable annuellement. On
divise donc la surface de rapport en autant de
coupons qu'il faut d'années pour constituer le
peuplement réputé exploitable. Chaque année,
une parcelle est soumise à la coupe rase et im-
médiatement replantée. Ainsi se trouve réalisé
l'équilibre entre l'exploitation et la production.

Ce système imposant à la forêt un mode de
développement artificiel dit en futaie simple
présente de graves défauts. Il place les arbres
dans des conditions défavorables à leur crois-
sance. La plus grande partie des substances qui
entrent dans la constitution du bois, notamment
le carbone, sont puisées dans l'atmosphère
par les organes verts des arbres, une très petite
partie (3 % environ) prov ient du sol. Il est
donc très important d'offrir aux essences fores-
tières une aération suffisante. Dans la futaie
simple, les arbres ayant tous la même taille,
ou peu s'en faut , déploient leurs frondaisons
au même niveau et se gênent dans leur crois-
sance parce qu 'ils sont généralement plantés en
rangs trop serrés et qu'ils utilisent la même
couche d'air. Ils ne tardent pas à se dégarnir

par le bas d'une manière exagérée et leur dé-
veloppement se ralentit de plus en plus, con-
séquence inévitable de la perte graduelle de
leurs organes assimilateurs. Ce ralentissement
se produit précisément durant la période la
plus importante au point de vue du rendement,
celle où les arbres élaborent ce qu'on nomme
< le bois fort », période qui commence à la 28me
année, chez les sapins plantés en futaie simple.
Au moment où ils atteignent les dimensions qui
les rendent exploitables, ce sont des arbres af-
famés qui , selon l'expression des sylviculteurs,
« chôment » par manque de nourriture.

M. Biolley caractérise l'aménagement-règle-
ment en l'appelant le système des chômages ;
en effet, si l'on se place uniquement au point
de la product ivité en bois, à ce chômage du
matériel s'ajoute celui du sol et celui de l'at-
mosphère pendant les 27 premières années
dlexistence des futaies simples, période précé-
dant la formation du bois fort . Enfin , d'après
ce qu'il vient d'être dit , on voit que le princi-
pal facteur à considérer est l'énergie assimi-
latrice de l'arbre, car c'est d'elle avant tout que
dépend sa grosseur. En prenant l'âge des essen-
ces forestières comme norme de leur exploita-
bilité, les promoteurs de la coupe rase se fon-
daient donc sur une donnée tout à fait arbi-
traire.

Pour augmenter le rendement d'une forêt, il
importe de fournir à chacun de ses éléments
les conditions d'existence les plus favorables ;
c'est là précisémen t le but de l'aménagement —
enquête qui crée un type de forêt se renouve-
lant par ses propres moyens et où les chôma-
ges sont réduits à un minimum. A cet effet , la
futaie simple est remplacée par une futaie com-
posée d'éléments de toutes dimensions depuis
le semis naissant jusqu 'au géant de 30 mètres.
Les frondaisons se déployant à des hauteurs
différentes ont un développement normal, l'at-
mosphère est mieux utilisée, le sol conserve
partout son humidité et ses propriétés chimi-
ques favorables au développement des jeunes
arbres. Dans ces conditions la croissance esl
beaucoup accélérée. Les prélèvements ne se
font plus" que par pied d'arbre. Le forestier dé-
signe chaque année les pièces qui peuvent être
abattues.

La futaie composée se renouvelle d elle-mê-
me. Le plus souvent cette régénération est si
intense que l'on est obligé de la contenir en
élaguant le jeune bois. Grâce à ce jardinage
ou modelage, on obtient une forêt composée
d'éléments vigoureux dont rien n'entrave plus
la croissance et qui fournit une grande quantité
de bois. L'aménagement-enquête est enfin
moins onéreux que l'aménagement-règlement et

cela surtout parce qu'il ne comporte pas ou
presque pas de plantation. Pratiqué avec dis-
cernement, il se montre bien vite plus rémuné-
rateur que le traitement en coupes rases. Enfin ,
un de ses principaux avantages est qu'il peut
s'adapter à toutes les contingences (station, cli-
mat, tempérament des essences, nécessités éco-
nomiques, etc.), l'observation directe réglant les
modifications qu'on lui fera subir.

L'aménagement-enquête a été inventé il y a
déjà une cinquantaine d'années, par le fores-
tier français Gurnaud. Malgré ses avantages
incontestables, cette méthode n'est pourtant pas
encore aussi répandue qu'on le souhaiterait, M.
Biolley a le mérite de l'avoir introduite en
Suisse où elle ne cesse de gagner du terrain.
La forê t communale de Couvet qu'il a choisie
comme sujet d'expérience et à laquelle depuis
une quarantaine d'années il voue tous ses .soins
est devenue un modèle du genre ; de nombreux
sylviculteurs étrangers sont déjà venus la visi-
ter. Son rendement atteint un point insurpassé.
La proportion idéale de 20 % de jeune bois,
30 % de bois moyen et 50 % de gros bois s'y
trouve, en effet , réalisée à peu de chose près.
La quantité de gros bois c'est-à-dire des sapins
ayant plus de 55 cm. de diamètre à hauteur
d'appui , y est devenue trois fois supérieure à
celle que l'on peut obtenir avec la futaie sim-
ple.

M. Biolley présenta des graphiques ou il a
condensé les résultats de ses recherches et qui
montrent clairement les avantages économi-
ques de la futaie composée enfin, il put aisé-
ment convaincre ses auditeurs des avantages
esthétiques de cette futaie en faisant défiler
sous leurs yeux une belle série de clichés' re-
présentant pour la plupart, la forêt communale
de Couvet.

Chez les Lapons
M. Mathey-Dupraz, président, parle des La-

pons qu'il a eu l'occasion de visiter lors de son
dernier voyage au Spitzberg. Les Lapons ont
une répartition géographique très restreinte,
on ne les trouve que dans la péninsule de Kola
et au nord de la Scandinavie. Ils sont de petite
taille et d'aspect « rabougri » ; leur race sem-
ble en voie de dégénérescence. Ceux qui habi-
tent les côtes sont pêcheurs et sédentaires, ceux
de l'intérieur, nomades. Les pêcheurs se sont
en partie civilisés au contact des blancs. Les
nomades ont une existence de- primitifs ; ils
vivent sous des huttes de branchages et ti rent
du renne presque toute leur subsistance. Ils
utilisent sa peau comme vêtement, se nourris-
sent de sa viande et de son lait et fabriquent
divers ustensiles avec ses cornes et ses os.
Comme les rennes sont migrateurs, les Lapons

sont obligés de se déplacer avec eux. Chaque
printemps ces animaux vont jusqu'à la mer où
ils se baignent et boivent abondamment. Cette
cure les débarrasse des larves d'oestres qui se
fixent en masse dans leur estomac. Ils rega-
gnent ensuite les contrées de l'intérieur ou ils
passent la plus grande partie de l'année.

Les Lapons, comme les Esquimaux aiment à
fabriquer des poupées avec les étoffes qu'ils
ont pu se procurer. Ils montrent des préféren-
ces très marquées pour certaines couleurs, com-
me le rouge et le jaune. M. Mathey-Dupraz
présente une de ces poupées qui donne une
idée très exacte, paraît-il, du vêtement de ces
gens et un couteau taillé dans un os de renne,
orné de dessins gravés rappelan t ceux des pré-
historiques.

Un don au Musée zoologique
M. M. Jacot-Guillarmod, encore en séjour au

Basutoland, a adressé au président de la socié-
té une seconde lettre contenant beaucoup de
renseignements intéressants sur la faune de ce
pays. Il a eu l'occasion de faire avec le Dr Her-
tig un voyage dans une région montagneuse où
les animaux se laissent approcher de très près.
Les antilopes notamment sont particulièrement
familières, les aigles viennent évoluer si près
de vous qu'on peut fort bien les filmer. Il s'est
procuré des peaux de fourmilier et de mouf-
fette qu'il offre au musée de notre ville.

M. R.

Société neuchàteloise
des sciences naturelles

Pour la ville et pour le travail
Richelieu noir 19.80 22.80

I Richelieu noir , semelles crêpe . . . 25.80
Richelieu noir , semelles indestructibles . 22.80
Richelieu brun ' 23.80
Richelieu brun , semelles crêpe 26.80 29.80
Richelieu brun , semelles indestructibles 23.80
Bottines box noir , 2 semelles . . 17.80 19.80
Bottines box doublées de peau . . 18.80 21.80

f
%\ Bottines box brun

. lEjfor. 22.80 26.80
fflf MS Souliers militaires
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~^®mf ^fy' ferrés 17.80 19.80
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Les sports
BOXE

UN MEETING DE BOXE A BERNE
Devant un millier de personnes a eu lieu,

au Casino, une réunion de boxe, dont le prin-
cipal attrait résidait en des matches amateurs
Allemagne-Suisse.

Combats préliminaires
Poids mouches . — Finsler (Bâle) bat Probst

(Berne), aux points.
Poids plumes. — Lehmann (Granges) bat

Thierstein (Berne), par abandon au 2me round.
Poids légers . — Bichsel (Berne) bat Lienhard

(Granges) qui abandonne au 2me round.
Poids welters. — Spycher (Berne) bat

Schmell (Bâle), aux points.
Jammard (Granges) et Zurfluh (Berne) font

match nul.
Topow (Bâle), bat Friedli (Berne), aux

points.

Combats Allemagne-Suisse
Poids plumes. — Frei (Berne) bat Schlein*

koffer ( Munich), aux points.
Poids légers. — Gerstner ( Munich) bat Bur-

gisser (Berne), aux points.
Burckhardt (Berne) bat Wagel (Munich), aux

points.
Poids welters. — Rossmayer (Munich) et

Adam (Lausanne) font match nul.
Wuisers ( Munich) et Albertis (Lausanne)

font match nul.
Poids moyens. — Leidmann ( Munich) bat

Staub (champion suisse), aux points.

LAWN TENNIS
La représentation des nations

à la F. I. L. T.
Dans son assemblée générale, tenue récem-

ment à Paris, la Fédération internationale de
lawn-t&nnis a décidé em première lecture de
reviser le nombre de voix accordées à chacu-
ne des nations adhérentes en se basant sur le
nombre des membres actifs des clubs affiliés
à chacune deg fédérations nationales.

Toutefois, aucune nation ne pourra avoir plus
de six voix. Par suite, voici la répartition des
voix :

6 voix : Australie, France, Allemagne, Gran-
de-Bretagne, Etats-Unis d'Amérique.

4 voix : Canada, Nouvelle-Zélande, Afrique
du Sud.

3 voix : Belgique, Tchécoslovaquie, Dane-
mark, Hollande, Italie.

2 voix : Autriche, Hongrie, Irlande, Japon,
Espagne, Suède, Suisse.

1 voix : Argentine, Chili, Cuba, Equateur,
Egypte, Grèce, Indes britanniques, Yougosla-
vie, Mexique, Monaco, Paraguay, Pologne, Por-
tugal, Roumanie, Venezuela.

En 1929, une nouvelle délibération rendra dé-
finitive la nouvelle répartition des voix.

L I B R A I R I E
La Revue de Paris. — Sommaire du numéro du lei

avril 1936 :
Emile Vanderwelde : Les socialistes belges et la

participation au pouvoir. — Henry Bernstein : Ib-
sen. — Emile Zola : Lettres aux Concourt. — Jean
Cassou : Monsieur Hoog. — Wladimix d'Ormesson :
La confiance en Allemagne. — Bené Gronsset : Le
Musée Gulmet. — Pierre Bost : Faillite. — Comité
de Fels : Vers la paix sociale. — Constantin Pho-
tiadès : La musique : Nouveautés. — Henry Bidoux:
La vie littéraire. — Albert Flament : Tableaux de
Bruxelles. — Marcel Thiébaut : Chronique biblio-
graphique.
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DISQUES
HIS MASTER'S VOICE

Symphonie en ré mineur C. Franck
Symphonie „ Jupiter" . Mozart
Concerto violon et orchestre Brahms

(par F. Kreisler)

Audition au magasin

FœTISCH S. A.

A LA MENAGERE
_ , Place Purry

Bel ASSORTIMENT de PETITS PANIERS
pour Pâques
VARICES - BAS CHAMBET

Spécialité médicale sans caoutchouc
Mme CHAMBET, rue de la Rôtisserie

Genève
Brevet =£ 64793 SERA DE PASSAGE

Neuchâtel, Hôtel dn Lac, jeud i le 5 avril

€ 

Tennis
Chemises. . dep . 8.75
Pantalons . » 16.50
Ceintures. . ». 1,50
Chaussettes » 1.45
Balles depuis 14.50 la deux.

Agence exclusive
des balles «Dunlop » et «Spalding»
Raquettes de toutes

marques depuis Fr. 10.-
et tous accessoires

CAS AM - SPORT
Neuchâtel

l| TOUS LES SOIRS à 8 h. 30 .APOlLlIj© JUSQU'A JEUDI INCLUS I

L'HEURE SUPRÊME
H Un film de toute beauté qu'il faut voir ||

li! Dès vendredi TVT A XI>/^\ T  T^/^^ ^T 
Uae des plus grandioses pi
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Pour dames, A Richelieu
Richelieu ou Jf 
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Timbres S. E. N. J.
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Moteurs „Zurcher"
Saint-Aubin (Neuchâtel) Suisse Courbevoie (Seine) France

Moteurs pour motocyclettes, automo-
biles, camions, pompes à feu, compres-
seurs et usages industriels divers.

GROUPES - MARINS
Fournisseurs des meilleures maisons suisses et françaises

! ABONNEMENTS f
| pour le 2" trimestre |
+ Paiement, sans frais , par chèques postaux X

| j u s q u'au 5 avril t
IT En vue d'éviter des frais de remboursements, JT
J. MM. les abonnés peuvent renouveler dès main- \
\ tenant à notre bureau leur abonnement pour le Y

*W 2me trimestre, ou verser le montant à notre T

Z Compte de chèques postaux IV. 178 X
t A  cet effet, tous les bureaux de poste déli- Jf

vrent gratuitement des bulletin s de versements Y
_W (formulaires verts), qu 'il suffit de remplir à T
? l'adresse de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, ?
? sous chiffre IV 178. ?
? Le paiement du prix de l'abonnement est _W
? ainsi effectué sans frais de transmission, ceux- ?
W ci étant supportés par l'administration du MF
MF tournai. MF
MF Prix de l'abonnement Fr 3.75. W
;f Prière d'indiquer lisiblement , au dos du
? coupon , les nom. niénom ct adresse MF
MF exacte de l'abonné. MF
*f Les abonnements qui ne seront pas payés le ?
? 5 avril, feront l'obj et d'un prélèvement par ?
MF remboursement postal, dont les frais incombe- MF
MF ront à l'abonné. MF
X ADMINISTRATION DE LA ?
? FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL . ?

MANTEAUX
____ . MI-SAISONmMBÊmmmWmwm

X ŝ s ŝ. Nous vous invitons à voir notre nouveau
\̂ -% \f * * \l \ choix librement

/uMo iù\ Manteaux
/ / \ K f i l  I en kashinette modèle nouveau, gar- f m  gm. 

 ̂̂ m
I A \\\ m \. nis nervures et ceinture & *A\ *̂ l |

\ l\ i ^É̂ fT Manteaux
\j\ 4\ '-] Al en popeline unie, façon chic, orné f *  p_ m_ A-_

\V J Km nervures; teintes mode * M *"_ \ B
M 1 j O U  &_ S •MJ X J
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\ U U J modèles nouveaux  ̂J *̂M\ IY\ n 42-50 39-50 °^-**JU
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msie^astÊmt^mmmBmwmmm . Un lot de costumes tailleur hors série (\ t-!f \
| J Profitez I 24.50 à g.OU

Grands A |H CsiltC DEM ÎMagasins &*%%& #Ol lil RlWCIi
PLACE PURRY - P. Gonset-Henrioud S. A.

âSSSStt Pour MA"®* : SSBBSïï-JS,„_ ^— KUFFER & SCO TT
fnn i iirp rpiisDj UMIllUlli UiUribU qui vous offrent les dernières nouveautés en

îlOIIKS UdilKii Percale, dernière création, la chemise, 2 cols 8.--
Pr. -.55 le demi ksr. _ .. ...

r..i:i».M I.MM I.A;.M. ropeliné, mille raies, » » 16.--[nuire tarin» wL,^  ̂ » » 19.50
Fr. —.95 le demi ktr.
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11 y a dix ans... et aujourd'hui
(De notre corresp.)

Souvenirs dn temps oû Paris était bombardé

PARIS, 31 mars. — On a mis des panneaux
de bois autour des squares où les enfants font
des petits pâtés de sable, le long des murs où
il est écrit « défense d'afficher > , devant les
mairies , les collèges et les lycées. On en a
même adossé contre les arbres des boulevards
et des avenues. Ce n'est pas pour nous mon-
trer uo bébé qui vend du savon. Ce n'est pas
non plus pour vanter l'excellence de tel ou tel
dentifrice ni d'un produit qui peut remplacer
le beurre et qui fournit même peut-être la va-
che. Non, ces panneaux sont tout simplement
destinés à recevoir les serments , typographies,
des candidats à ïa députation. Car demain
s'ouvre « officiellement > la campagne électo-
rale.

C'est donc d'elle que je devrais vous parler
aujourd'hui. Excusez-moi, mais je m 'en sens to-
talement incapable. C'est que, depuis quelques
heures, de vieux souvenirs remontent à ma
mémoire, avec une telle netteté et une telle
insistance que , malgré tous les effort s que je
fais, je n'arrive plus à les chasser de. mon es-
prit. Alors, autant vous les conter. C'est assez
curieux. Cela m'a pris hier soir , vers huit heu-
res et demie, alors que je remontais la rue de
Vaugirard . A l'angle de la rue d'Assas, une
auto de pompiers me dépassa, allant à toute
allure dans la direction de la rue de Rennes,
où un incendie avait sans doute éclatéi Spec-
tacle "banal et qu 'on voit lous les jours à Paris.
Mais, subitement, je me rappelais qu'il y avait
juste dix ans, jou r par jour , que le vendredi
soir précédant le dimanche des Rameaux , j'a-
vais également vu passer les pompiers, exac-
tement au même endroit et exactement à la
même heure. Seulement, ce soir-là, les pom-
piers n'étaient pas sortis pour combattre un in-
cendie. Leur sonnerie de clairon annonçait
alors aux Parisiens qu'un raid était signalé. Et,
en effet, quelques secondes plus tard , les sirè-
nes se mirent à meugler à leur tour.

Trop éloigné de mon domicile pour rentrer
ohez moi, je me rappelle que je suis allé me
réfugier chez un ami qui habitait non loin de
là. Je suis resté ohez lui près de deux heures.
Nous nous attendions toujours à entendre écla-
ter des bombes. Mais rien ne vint , et vers onze
hautes les pompiers repassèrent sonnant la
berloque, signal de la fin de l'alerte, une faus-
se alerte, cette fois-ci . Je rentrai chez moi m©
coucher.

Mais je n'étais pas plutôt au lit que les sirè-
nes se remirent à mugir. Nouvelle alerte I
< Zut 1 me dis-je, j'en ai assez. J'y suis, j'y
resta > Et, ma foi, je ne saurais pas vous dire
si cela a été un© vraie ou une fausse alerte,
car, dix minutes après, je dormais du sommeil
du juste et je n'en fus tiré que le lendemain
matin vers huit heures, où l'on vint frapper à
ma porte à coups redoublés : < Allons, debout !
Il y a un raid ! >

Je croyais tout d'abord que c'était une mau-

vaise plaisanterie , car jamais, jusqu 'ici, il n'y
avait eu uu raid en plein jour. Mais non, les si-
rènes c marchaient > de nouveau. Maintenant ,
je vais vous dire , ce hululument était très lu-
gubre à entendre , la nuit , mais , de jour , c'était
beaucoup moins impressionnant. Et ce matin-là
surtout. Il faisait vraiment trop beau, un soleil
radieux , une vraie journée de printemps. Je
m 'habillais donc sans trop de hâte. Cependant,
au moment où je procédais à mes ablutions,
le bruit sec d'une détonation déchira l'air. Il
n'y avait pas d'erreur , c'était vraiment ua
raid.

Du moins, je le pensais, et tout le monde
avec moi. Un drôle de raid, par exemple. Alors
que d'habitude les bombes tombaient à quel-
ques minutes d'intervalle et que tout était fini
au bout d'un quart d'heure ou vingt minutes,
on aurait dit , ce matin-là , que l'ennemi ne lâ-
chait ses projectiles qu 'à regret. Par contre, à
dix heures, le < raid > continuait toujours . On
nous annonçait alors que , nos aviateurs, ayant
survolé Paris , n 'avaient rencontré aucun- « Go-
tha > et que l'on supposait que les bombes
étaient lancées par des ballonnets à déclenche-
ment automatique. Ce n 'est que dans le cou-
ran t de l'après-midi qu 'on apprit enfin que
c'était un canon à longue portée, mais dont on
n'avait pas encore pu découvrir remplace-
ment exact, qui tirait sur la capitale.

Le bombardement ne prit fin que vers le
soir , mais recommença le lendemain matin , et
cela continua ainsi pendant plus de huit jours.
Tontes les nuits, il y eut au moins un raid,
parfois même deux ou trois. C'était la plus
mauvaise semaine que Paris eût encore eu à
passer depuis le commencement de la guerre.
On se rappelle que le Vendred i Saint, un obus
tomba sur l'église Saint-Gervais et fit de nom-
breuses victimes, parmi lesquelles aussi un
conseiller à la légation de Suisse. Une mau-
va ise semaine. Cependant le moral de la po-
pulation resta excellent. Il est vrai qu 'elle ne
savait pas tout. Elle ignorait que la déroute
des armées anglaises venait d'ouvrir en nos
lignes une brèche que les réserves appelées
en toute hâte ne parvenaient pas à combler
et que l'aviation seule tenait en échec, on ne
savait pour combien de temps encore, l'inva-
sion. Le 26 mars, à la conférence de Boullens,
le commandement unique du maréchal Foch
était enfin accepté, sous la pression des événe-
ments... trop tard , craignait-on.

Mais qui se souvient encore de ces heures
tragiques ? Moi-même, j'avoue que je n'y pen-
sais plus guère, et il a fallu une bizarre coïn-
cidence pour me les remettre en mémoire. Et
demain, sur ces panneaux de bois dont Je vous
parlais tout à l'heure, s'étaleront de» affiches
multicolores préconisant le désarmement inté-
gral et promettant aux électeurs éblouis la
paix perpétuelle... jusqu'à la prochaine guerre.

M. P.

POLITI QUE
AUTRICHE

Contre les publications licencieuses
Le Conseil fédéral autrichien a tenu vendre-

di une séance plénière. L'ordre du jour com-
porta notamment une motion de la < conseilr
ïère > chrétienne-sociale Berta Pichl inviiant le
gouvernement à faire délibérer d'urgence par
le Conseil national un projet dejo.i élaboré il
y a déjà quelque temps à l'effet de préserver la
jeunesse contre l'Influence des écrits immo-
raux et licencieux. Le projet de loi en ques-
tion porte en substance que tous les livres et
brochures de cette nature seront inscrits sur
une liste spéciale, qu 'ils ne pourront pas être
colportés sur la voie publique et qu 'ils ne se-
ront vendus nulle part à des jeune gens, âgés
de moins de dix-huit ans révolus. Une com>-
mission composée de délégués du syndicat de
la librairie, des services de prévoyance sociale
et des autorités scolaires aura à examiner, sous
la présidence d'un magistrat, les livres et bro-
chures. Des peines allant jusqu'à 1000 schil-
lings, soit 3700 francs d'amende, et jusqu'à
deux mois d'emprisonnement puniront les in-
fractions et contraventions à la loi.

La motion de Mme PicM a été déjà votée par
la commission constitutionnelle du Conseil fé-
déral malgré l'opposition des membres social-
démocrates. Les conseillers fédéraux panger-
manisles réclament maintenant que non seule-
ment les livres et brochures, mais encore les
affiches de toute sorte tombent sous le coup
des mesures de répression.

EMPIRE BRITANNIQUE
(L'immigration en Australie

On télégraphie de Sydney à l'< Exchange
Telegraph > que M. Hughes, anci en premier
ministre d'Australie, parlant à un meeting du
parti nationaliste, vient d'attaquer t<rès vive-
ment la politique d'immigration du premier
ministre, M. Bruce, qui, d'après lui , laisse en-
trer trop d'Italiens.

< Nous croyons à une Australie blanche, dit
M. Hughes, à une Australie blanche et britan-
nique ; cependant j'apprends que par suite
d'un accord étrange, les Italiens arrivent main-
tenant en Australie à raison de 300 par mois.
On me dit que oe sont des frères, des sœurs ,
des tantes, des oncles, des parents et même des
grands-parents d'Italiens déjà établis ici. Bon
Dieu 1 est-ce que cette parenté ne, va pas fi-
nir ? A qui a^artient l'Australie ? A nous ou
à Mussolini ? Est-ce que nous allons obéir à un
vil étranger ? Nous n'avons à recevoir des or-
dres, ni de Moscou ni de Mussolini. Il est into-
lérable qu 'on nous dise à chaque fois que nous
protestons, que nous allons causeT des compli-
cations internationales. Apparemment, Musso-
lini n'a qu 'à remuer l'épée dans le fourreau,
pour que nous laissions entrer en Australie
toutes les grand'mères et les grand'tantes des
Italiens et leurs cousins au 33me degré. »

Cette protestation de l'ancien premier mi-
nistre australien est occasionnée par une dis-
position prise récemment, à la suite de trou-
bles antiitaliens en Auskalie, pour ne laisser
entrer dans ce dcinmion que les parents des
Italiens déjà installés dans le pays.

AFFAIRES CHINOISES
LONDRES, 2 (Havas). - Le « Daily News

and. Westminster Gazette » annonce l'arrivée
prochaine à Londres d'une Chinoise, Mlle Sou-
mé Toheng, qui serait chargée par le gouverne-
ment de Nankin d'une mission spéciale auprès
de sir Austen Chamberlain.

Le journal ajoute que Mlle Soumé Tcheng
vient de débarquer à Marseille.

LONDRES, 2 (Havas). — Le correspondant
du < Times » à Changhaï télégraphie que , sui-
vant les agences chinoises, l'expédition contre
Pékin serait entreprise incessamment par
Tchang Kai Chek. De son côté, Pékin concen-
trerait toutes ses forces pour écraser Feng Yu
Hsiang, contre qui l'attaque aurait commencé
dès hier. Quinze millions de dollars eu espè-
ces ont été transportés de Changhaï à Mouk-
den pour être délivrés à Tchang Rai Chek .

ROUMANIE
Toujours l'or des soviets

BUCAREST, 1er. — Le gouvernement rou-
main vient de demander à New-York la saisie
diu dépôt d'or appartenant aux Soviets.

La Roumanie exige des Soviets une somme
de 350 millions de lei-or, que la Banque natio-
nale de cet Etat a transportés pendant la guer-
re à Moscou. ,r ,__... .,.,.,, .

Les problèmes du travail
LONDRES, 2. — La commission nommée par

le gouvernement pour envoyer les mineurs sans
travail dans les régions où florissent de nou-
velles industries ou pour les expatrier outre-
mer, a visité la semaine dernière le bassin
charbonnier du nord dé l'Angleterre. Des entre-
tiens ont eu lieu avec les propriétaires de char-
bonnages de Durham et Northumberland, et
avec les syndicats deg mineurs de ces régions.
La commission a visité aussi le centre de la
jeunesse à Bishop, et deux centres d'éducation
des jeune s gens qui se préparent à l'expatria-
tion.

SUISSE
Arrestation d'un meurtrier

GENEVE, 2. — Dans le train Morez-Nyon, on
a arrêté, au moment où il allait franchir la fron-
tière suisse, un individu qui voyageait sans
billet et qui n'avait pas de passeport. Interro-
gé par la police, il déclara se nommer Marcel-
Léon Rondeau et finit par avouer que, compro-
mis dans une affaire de meurtre à Sognes
(Yonne), il avait pris la fuite. Pressé dé ques-
tions, il reconnut qu'au cours d'une rixe après
boire, il avait, aidé d'un camarade, blessé mor-
tellement un ouvrier et que, ce dernier ayanl
expiré, ils avaient enterré son cadavre dans
un bois. Le meurtrier sera déféré au parquet
de Sens.

Pauvre petit !
ORBE, 2. — Uu garçonnet de 8 ans, le petit

Félicien Nicole, a été écrasé et tué sur le coup
par une remorque laissée sans surveillance de-
vant une maison du village de Montcherand
(Vaud )

Un bambin se noie dans la rivière
ZURICH, 2. Un bambin de 5 ans, fils de M.

H. Lehmann, cafetier à Wiedikon, est tombé à
l'eau en jouant au bord de la Sihl et s'est noyé.

Dénouement mortel
COSSONAY, 2. — Paul Lodari, le motocy-

cliste trouvé gisant sans connaissance sur la
route , dimanche soir , près de Cossonay, a suc-
combé sans avoir repris connaissance. Il était
âgé de 22 ans.

Enfin la Turquie a officiellement
admis les caractères latins

Rendons à moi ce qui m'appartient : il y a
25 ans que, le premier, j'ai parlé de cette ré-
forme nécessaire. Divers orientalistes m'ont
traité d'utopiste , déclaré la chose impossible,
qui n'est pas un mot français à preuve que
c'est tait. On adopte des signes supplémentai-
res, pris du tchèque ; c'est une complication
bien inutile, mais de peu d'importance, com-
parée à ce qu 'est le grimoire de l'écriture
arabe.

Maintenant, le turc devient une langue faci-
le, qui aura sa place dans le monde, et il
n'existera plus que les Japonais et les Chinois
à vouloir persévérer à utiliser d'étranges et
stupldes caractères, les privant de toute ac-
tion pratique sur le peuple et sur l'Opinion in-
ternationale.

Tout cela donne pleinement raison à un ar-
ticle que j'ai publié, il y a bien des années,
dans la presse de propagande jeune-turque.
Article qui fut reproduit un peu partout sur
notre globe terraqué, où je déclarais qu 'il n'y
avait nulle raison dé désespérer du relèvement
des Turcs, qu 'ils étaient de même race que
nous, proches parents des Bulgares, Hongrois
et Finnois, Bref , qu 'ils étaient en fait nos égaux
et par là absolument capables de relèvement.

Lés Persans ne vont pas mal, les Afgans, les
plus reculés et les plus barbares de tous, mar-
chent à pas de géants ; c'est un bouleverse-
ment heureux, il n'en faut pas douter, qui a de
beaucoup dépassé eh rapidité tout ce que je
pouvais rêver.

Ce que l'on est tombé, à bras raccourcis, sur
votre serviteur, parce qu 'il avait l'audace de
prétendre que < l'Homme malade >, tenu pour
Irrémédiablement perdu et incurable, pourrait
guérir !

Certes, j'ai eu, après la révolution de 1908,
des doutes très sérieux, maintes fois exprimés
dans la < Feuille d'avis de Neuchâtel » et d'au-
tres journaux, sur la façon dont la Jeune Tur-
quie conduisait ses affaires. Ils n 'ont pas eu la
main douce et ont fait , des années durant , mon
désespoir, surtout après tout ce que j'avais sa-
crifié à leur cause que je tenais pour bonne.

Mais quelle revanche, par l'action d'un seul
homme, un Mussolini au grand pied, qui a cer-
tainement des défauts, mais a fait de telles
choses qu'il restera, dans l'Histoire, une des
plus grandes figures qu 'on connaisse, Inutile
presque de le, nommer, c'est l'extraordinaire
Moustapha Kémal.

L'œuvre du dictateur
Il a prié leur Maison Souveraine — totalement
dégénérée par les mariages avec des esclaves
de basses conditions, tout comme si l'on vou-
lait produire avec une jument de labour un
pur sang de course — d'aller voir autre part
s'il s'y trouvait. Tout cela a passé comme une
lettre à la poste, le monde en a été effaré et
moi pas, comme je l'ai dit , le premier encore,
dans la « Feuille d'avis de Neuchâtel >.

Il a supprimé la polygamie, ce qui est discu-
table, vu la décrépitude rapide de la femme en
ces pays déjà chauds ; malgré l'indignation
que cela va soulever, j'ai le regret de déclarer
qu 'on aurait mieux fait de réglementer, de res-
treindre le mal si l'on veut, mais pas de se
mettre au système des Américains.

Le grand musicien et médecin missionnaire
Schweizer, dans son livre < A l'orée de la fo-
rêt vierge >, n'est pas très éloigné de mon opi-
nion.

Moustapha Kémal a supprimé le fez rouge
ou noir, obligé tout, le monde à prendre le
même costume, libéré Ja femme de la claustra-
tion ancestrale, donné au pays le code civil
suisse ou approchant, aboli réellement l'escla-
vage et décrété la séparation de l'Eglise et de
l'Etat. Tout cela est énorme, formidable , à un
point que ceux qui n'ont pas vécu en Orient
ne peuvent comprendre ! On n'y voit qu 'une
chose, la diminution de la couleur locale ; c'est
regrettable que de voir disparaître un perpé-
tuel carnaval costumé, je le veux bien. C'était
pourtant le seul et unique moyen de transfor-
mer rapidement et heureusement le pays.
Maintenant, selon la vieille formule turque,
< Moustapha Kémal tchok gâcha > (longue vie
à Kémal), et la Turquie ainsi réformée avec
une lecture et une écriture faciles, ne deman-
dant plus cinq ou six ans de travail pour mal
écrire et mal lire, peut aller de l'avant, comme
un train sur les rails.

Mot de la fin. Dans le « Bund > du 23 mars,
un Romand exprime une opinion qui est abso-
lument mienne. Pourquoi notre presse aléma-
nique persiste-t-elle dans le déplorable et an-
tique erremenf des caractères gothiques ?
Quand on n'a pas été pris tout petit et accou-
tumé à ces barbares caractères, c'est un sup-
plice que de lire nos journaux <3l'outre-Aar, ils
perdent de ce fait les trois quarts de leur in-
fluence sur tout ce qui n'est pas alémanique.
Allons, chers Confédérés, ne restez pas à la
remorque des Turcs et permettez-nous de pren-
dre connaissance, sans souffrance, de ce que
vous publiez. Vous y gagnerez gros en influen-
ce et nous en connaissance ; ce serait un rap-
prochement facile et considérable en résultats
entre les deux rives de l'Aar.

D' Edmond LARDY.

CANTON
Ee mauvais temps
au Val-de-Travers

La neige est tombée samedi et durant la nuit
de samedi à dimanche, formant une couche qui
atteignit 30 cm. à la Côte-aux-Fées.

Dans de nombreux vergers, le vent et la nei-
ge ont causé des dégâts. Des grosses branches
ont été cassées. A Couvet, près du collège,
deux grands arbres se sont brisés.

Les lignes électriques et téléphoniques ont
particulièrement souffert Les dégâts sur la
nouvelle ligne de Fleurier sont évalués à 1500
francs.

On nous écrit de la Montagne : .
Le dicton qui dit : < Noël vert, Pâques blan-

ches >, reste toujours vrai. Depuis le 31 mars,
il nous est arrivé une forte couche de neige
lourde. Tombant sans le moindre souffle d'air,
elle s'est entassée sournoisement et en quan-
tité telle que de nombreuses branches se sont
rompues malgré l'absence de feuillage. Nos
électriciens ont eu fort à faire à remettre en
état les lignes rompues ; dans la nuit de same-
di à dimanche et dimanche toute la journée, il
n'y a eu aucune lumière. Maintenant tout esl
remis en ordre.

Comme on peut le penser, les routes sont un
margouillis et il semble à beaucoup de gens
qu'un nettoyage par le triangle ne serait pas
du luxe. Et tout doucement une neige humide
continue à tomber, le baromètre reste bien bas.

A la Vue-des-AIpes-
Dimanche, la couche de neige était si épaisse

que plusieurs automobiles ne sont parvenues
à l'hôtel que très péniblement. Quelques-unes
même ont dû rebrousser chemin.

Aujourd'hui, la route est meilleure.

On sait que la gendarmerie et la police de
sûreté ont été réunies en un seul et même
corps, la police cantonale, qui se trouve placée
sous le commandement du capitaine Matthey.
Cette concentration a permis de réaliser d'ap-
préciables économies, plus de vingt mille francs
par année.

En outre, les services de police comprenant
le bureau du commandant, le poste central de
gendarmerie, la sûreté et le service de Pidenti-
fication judiciaire, actuellement dispersés dans
plusieurs immeubles, seront transférés au bâti-
ment de la préfecture de Neuchâtel, où le» tra-
vaux d'installation vont être terminés prochai-
nement.

L'effectif du corps de police cantonale en
1928 est le suivant : un commandant, deux
commissaires de police, deux sous-chefs de sû-
reté, huit agents de sûreté, 92 sous-officier8 et
agents de gendarmerie.

A fin 1927, la gendarmerie comprenait encore
94 agents dont l'origine par cantons se répar-
tissait comme suit : Neuchâtel 35 hommes, Ber-
ne 27, Vaud 15, Fribou rg 17. On peut s'éton-
ner du petit nombre de Neuchâtelois. Il est ce-
pendant en augmentation depuis quelques an-
nées.

En 1918, le recrutement de gendarmes de
notre canton était difficile. C'était l'époque où
les fabri ques de munitions battaient leur plein.
On aspirait davantage à revêtir la blouse de
l'ouvrier que le sombre uniforme de nos braves
gendarmes. Ij fallut donc embaucher ailleurs
les nouveaux gardiens de l'ordre. Aujourd'hui,
dès qu'une vacance se produit, on la remplace
autant que possible par une recrue neuchàte-
loise. Les emplois de police sont de nouveau
très recherchés ; il paraît que l'on a1 retrouvé
de nouvelles aptitudes à devenir gendarme. Et
o'est tant mieux !

Police cantonale

Finance - Commerce - Industrie
Bourse du 2 avril. — La bourse de ce jour a fait

preuve de très bonnes dispositions. Sur presque tou-
te la ligne, l'on enregistre des plus-values intéres-
santes. Nestlé passablement réalisée, mais bien ré-
sistante.

Obligations calmes et sans changements.
3 A % Canton de Neuchâtel 1902, 89 %. 3 A % Can-

ton de Neuohâtel 1903, 89 %. 4% Canton de Neu-
ohâtel 189», 94.25 %. i Ys % Canton de Neuohâtel 1915,
99.50 %. 5 % Canton de Neuchâtel 1918, 101.50 %. 6 %
Canton de Neuchâtel 1921, 101.15 %. 5% Canton de
Neuchâtel 1924, 100.50 %. 3 A % Ville de Neuchâtel
1888, 87 %. 4% Ville de Neucbâtel 1908, 91%. 5%
Ville de Neuohâtel 1926, 100.50 %. 4 % La Ohaux-de-
Fonds 1899, 90 %. 5 % Société d'apprêtage d'or S. A.,
1912, 99.50 %. 4 % Suchard S. A., 1905, série A, 96 %.

Banque Commerciale de Bâle 753, 755. Comptoir
d'Escompte de Genève 675, 676. Bankverein 785. Cré-
dit Suisse 850, 845, 852.

Eleotrobank A, 1365, 1370, 1367 comptant, 1875,
1370, 1374 tin courant. Motor-Columbus 1336, 1335,
comptant, 1338, 1336, 1340 tin courant. Crédit Fon-
cier Suisse 255, 251, 252. Italo-Suisse Ire 270, 278 fin
courant, 268, 269 comptant, 270 fin courant. Italo-
Suisse lime 265, 268. Franco-Suisse pour l'industrie
électrique 698, 700 comptant, 698, 696, 695, 694, 693,
692. 691, 689 comptant, 685 fin courant. Indelect 845
comptant, 853 fin courant. Electrowerte 638, 635

Aluminium 3465, 3500, 3490. Bally S. A., 1490.
Brown, Boveri et Co, 620, 616. Lonza ord. 510, 518
comptant. Lonza priv. 508, 512. Nestlé 938, 934. Socié-
té suisse-américaine pour l'industrie de la brode-
rie 620. Sulzer 1195, 1193. Edouard Dubied et Cie,
S. A., 470.

Compagnie d'exploitation des Chemins de fêi
orientaux 397 comptant, 898 fin courant- Comit-
bank 340. Hispano 3620, 3615, 3620 comptant, 8625,
3620, 8630 fin courant. Italo-Argentine 595, 600, 598.
Licht-und Kraftanlagen 163, 164. Gesfûrel 858, 856,
857. A.-E.-G. 194, 196. Sevillana de Electrlcldad 705,
710. 707. Allumettes Suédoises B, 519, 520.

Caisse Populaire d'Epargne et de Crédit, Lausan-
ne. — Pour l'exercice 1927, il sera réparti un divi-
dende de 7 A %.

Galeries du Commerce S. A- Lausanne, — L'exer-
cice 1927 laisse un disponible de 56,459 fr. 08. Le con-
seil proposera de répartir oe solde comme suit : ré-
parations et divers 2,000 fr., dividende 8,247 % aux
actionnaires, 49,488 fr., au conseil d'administration
47G3 fr. 20 et report à nouveau 648 fr. 08.

Electricité neuchàteloise S. A. — Le bénéfice net
réalisé en 1927 s'élève, sous déduction des amortis-
sements décidés par le conseil d'administration è
127,687 fr. 56. Sur cette somme ont été prélevés tout
d'abord les versements statutaires, puis le solde a
été réparti entre les actionnaires, le fournisseur de
l'énergie électrique et les abonnés. Les actionnai-
res toucheront ainsi un dividende de 7 %, soit au
total fr. 56.000 fr. ; les Entreprises électriques îri-
bourgeoises- recevront 16,000 fr. ; et les abonnés bé-
néficieront d'uno ristourne de 16,016 fr. 40, oo qui
représente le 3.35 % des abonnements payés ; le
solde reporté à nouveau est de 13,413 fr. 56. L'Elec-
tricité neuchâtoloiso S. A. a pour actionnaires prin-
cipaux, l'Etat de Neuohâtel , les communes de Neu-
châtel. du Locle et de la Chaux-de-Fonds, la Ban-
que cantonale neuchàteloise, les Entreprises élec-
triques fribourgeoises.

Bourse de Neuchâtel, du 2 avril 1928
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq. Nationale. —.— Et. Neuc. SH 1902 89.—
Compt d'Esc. . . 075.— d - >. 4% 1907 —.—
Crédit Suisse . . 845.- d » » 5% «18. 101.—
Crédit foncier n. 570.— d O. Neuo. VA 1888 87.—
Soc. de Banque s. 780.- d » » _ % J89J} «g.- d
U Neuchàteloise M)0.-d • » 5% 1919 100.25 d
Câb. éL Cortaill. 2175.- d O.-d.-Fds VA 1897 06— d
Ed. Dubied & C" 470.- » « »• . ™- .
Dlmt st-SulPice . 1330.- d , ' J* " "J~ J„, x, „ „ . /,.m ei Locle . . VA 1898 90.50 dTram. Neuo. ord. 400.- d > i% lm  ̂

_ rf
„ ' u ni 

PnV' ~?~~ A * 5% 1916 10°-- dNeuch. Chaum. . 4.- d 
 ̂ N y8 _ dIm. Saudoz-Trav. 240.- d Ed Dubie(J g% ,(l0 _ d

Sal. des concerts —.— Tramw. 4 % 1899 94.— d
Klaus 1(15.— d Klaus 4A 1921 90.— d
Etab. Perrenoud 640.— d 3uchard 5% 1913 9!».— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 3 A %

Bourse de Genève, du 2 avril 1928
Les chiffres seuls indiquent  les pris faits.

d = demande , o = offre.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

Actions 3% Rente suisse . 
Bq. Nat. Suisse —.— Z% Différé . . . . _._
Comp. d'Escomp. 674.50 VA Ch. féd . A. K. 86^25
Crédit Suisse . . 855.— (Jhem . Fco Suiss. . 
Soo. de banq. s. rfti»—¦ 3% Jougue-Eclé. . 
Union fin.genev . d68.50 VA% Jura-Sioi p. 78.50
Ind. genev . gaz 788.— 3% Genev . à lots 1 l i.5He»
Gaz Marseille . . —.— \% Genev 1899 . _ ,_
Motor Colombus 1336.50 3% Frib . 1903 . . —.—
Fco-Suisse élect. (i'.lf -i.— 7 %  Belge . . .1113.— >

> .  » 'priv. 536.— 5% V. Genô. 1919 —.— !
ItaUArgent.élec 6 !'i. — 4% Lausanne . . 460.—
Mines Bor . ord. f 't5. — 5% Bolivia Uay 218.—
Totis charbomia . 748. 50 Dartube-Sava . —.—
Trifai! 4 1.2N 7% Ch . Franc 26 1033.—
Choool. P.-C.-K. 226.50e.\ 7% ch fer M./roc ___
Nestlé 937.50 -% Paris -Orléans 1019.—
Caoutch . S. fin. 87.&0 6% Argentin.céd. 100.25
Allumet. suéd. A 510.50 Cr t d'Eg. 1903 — .—

Obligations Hispano bons 6% 510.—
I A %  Féd. 1927 — — 4A Totis c. bong. 445.—

Quatre changes on hausse, Paris, Dollar, Florin
ot Prague, 6 on baisse. Livre sterl ing, RM , Peseta ot
les 3 Scandinaves ; 6 stntionnaires. TJno dépêche
bien honnête du gouvernement italien, luo eu bour-
se, ordonne le paiement en lires italiennes des obli-
gations Ville do Rome or, même celles dont les nu-
méros figurent sur notre coto (hier 285, auj ourd'hui
200 â 2401. Sur 55 actions : 17 en hausse, 11 on baisse.

Cours des métaux de Londres
Londres, 2 avril — Antimoin e : spécial 59 '/ V-T60.

Cuivre : cpt «] "/.«• a '•• mois 6137a, ; 11 est Seleeted ,
64' / 4 —65 ' ,; étactrol., 6R7„— 67-. Main: cpt 241'/*;
à 1 mois, 289';9 ; Straits 245 — , Plomb angt. : St Vu, do.'
cpt 20 '/s i livraison plus éloignée , 207/ la . Zinc : cpt/

' 24,5/i8; livraison plus éloignée, 247/8.

Un coureur se tue
TREVISE, 2. — Dimanche, pendant la cour-

se automobile des mille milles, le coureur Ugo-
lini a heurté sa machine contre un arbre, à la
suite d'un glissement et d'une rupture des

fre ins. D fut blessé grièvement et succomba à
l'hôpital. Son mécanicien s'en tire avec de lé-
gères contusions. L'accident s'est produit sur la
route de Prima.

RHU MATISM ES ¦¦"WKttST1
guéris par la Prix du . paquet 4.50. Cure complète 13.—

Tisane DOPis Dans toutes pharmacies et drogueries,
. (Nom et marques déposés) Brand nombr d attestations it gtrf-iions.

Dans la < Revue de Paris >, — écrit au
< Temps > Roland de MarèS, — le comte de
Fels, sous le titre « Vers la paix sociale >,
commence la publication d'une grande étude
sur la question ouvrière et ses origines. Rap-
pelant le mot de Cavour que « les questions
non résolues sont sans pitié pour le repos des
peuples >, il constate que si l'on peut contester
qu 'il existe, à proprement parler, en France
une question sociale, au sens précis du mot, la
« question ouvrière >, elle, doit être mise au
nombre des questions non résolues et impi-
toyables dont parlait Cavour, — et elle date, à
son avis, de la séance du 14 juin 1791 de la
Constituante, où fut votée la loi Le Chapelier
interdisant de rétablir, sous quelque prétexte
que ce fût , comme contraires à la Constitution ,
toutes espèces de corporations de même état
ou profession. «Ce dent la Constituante est
vraiment coupable devant la postérité, dit-il,
c'est d'avoir empêché par la violence légale la
renaissance des corporations sous des formes
mieux appropriées au progrès... Jamais le lé-
gislateur ne s'est mis aussi ouvertement en
travers de l'évolution naturelle et ne l'a con-
damnée avec moins de compréhension à se je-
ter dans les chemins de traverse. » Le comte
de Fels se demand e s'il y a quelque exagéra-
tion à écrire que la loi Le Chapelier était gros-
se de socialisme révolutionnaire, car, tenus sé-
parés l'un de l'autre par la volonté du législa-
teur, ni le patronat ni le prolétariat n'avaient
les moyens pratiques de se constituer à l'état
d'union ou de réeler leurs rapports mutuels
sur le pied de la justice et de la sympathie, et
«l'on s'explique ainsi que tant de réforma-
teurs et d'utepi stes aient cherché à résoudre
artificiellement cette question, ouvrière qu 'il
eût peut-être suffi dans le principe d'abandon-
ner à sa propre gravitation >. "

lies corporation»

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

30. Yvonne-Marguerite, à Henri-Emile Perroud,
charpentier, à Colombier, et à Marthe-Lucie née
Troyon.

Willy-Bené, aux mêmes.
Gérald-Erio, k Numa-Samuel Frasse, employé O.

F. F., à Montmollin, et à Berthe-Hedwige née Glau-
que.

Mariage célébré
Charles-Adolphe Urech, chimiste, et Hélène-Adèle

Uhlmann, lea deux à Neuchâtel.

AVIS TARDIFS
Casino de la Rotonde. Ce soir à 20 h. 15

Conférence Georges Pioch
Le socialisme contre la guerre

GENEVE , 2. — Les conseils municipaux de
toutes les communes du canten , à l'exception
de la ville de Genève , viennent de procéder à
l'élection de la commission administrative de
l'hospice général pour les quatre années pro-
chaines. Deux listes étaient en présence, celle
de l'entente bourgeoise et celle des socialistes.
Dans les deux collèges (rive droite et rive gau-
che du lac), la liste de l'entente, formée des
membres sortants , l'a emporté sur la liste so-
cialiste.

Des élections à Genève

Bulletin météorologiqus — Avril 1928
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent, g g « V« dominant 2
g .& g s •*
« Moy- Mini- Maxi- g & 2 ë

enne mum mum S § «a Dlr. Force a
« p H [3

2 ! 49 38 5.8 [7113 2.2 var I faible ' couv.

2. Pluie fine intermittente pendant la nuit et jns-
qu 'à 15 heures et demie.
3. 7 h. A : Temp 4.4 Vent : N..Q. Ciel : couv.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719.5 mm.
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¦ ¦ Niveau du lac : 3 avril. 429.36. 

. Temps probable pour aujourd'hui
Temps très nuageux ayant tendances ii s'éelair

cir en cours de j ournée. Averses. Bise.

Ecole normale cantonale
La session des examens d'Etat, à l'Ecole nor-

male cantonale, s'est achevée les 29 et 30 mars
par les examens oraux.

Après les examens écrits des 12, 13 et 14
mars, vingt candidats et candidates (sur vingt
et un) restaient admissibles aux oraux. Tous
ont réussi et obtiennent le brevet de connais-
sances pour l'enseignement primaire. Ce sont,
par ordre alphabétique :

MM. Jean-Pierre Baillod, domicilié à Neu-
châtel ; Augustin Castella, Cortaillod ; Dikran
Doctorian, Yvonand ; Jean Liniger, Neuchâtel ;
Paul Noyer, la Coudre ; André Schaeffer, Cor-
naux.

Mlles Daisy Benoît, Fenin ; Marie-Charlotte
Borel, Neuchâtel ; Claudine Cavadini, le Lan-
deron ; Marguerite Droz, Cornaux ; Gabrieïïe
Elsaesser, Alsace ; Marie Hurlimann, Neuchâ-
tel1 ; Marguerite Hurai, Neuchâtel ; Charlotte
Kemm, Neuchâtel ; Hélène Meister, Neuchâtel ;
Suzanne Mosset, Neuchâtel ; Alice Oppel, Neu-
châtel ; Alice Perrin, les Geneveys-sur-Coffra-
ne ; Marie-Louise Thiébaud, Neuchâtel ; Made-
line Tschantz, Peseux.

(Comm.) Les organisateurs se trouvent ac-
tuellement en pleine période, c'est-à-dire que
dès vendred i déjà, tôt après la libération des
classes, les ouvriers se sont mis au travail ; les
halles prennent corps rapidement ei les stands
s'aménagent. Tout sera prêt pour jeu di après
midi, ouverture officielle du Comptoir.

Nous avons indiqué précédemment en quel-
ques mots quelles étaient les principales in-
dustries exposées ; nous pouvons annoncer au-
jourd 'hui, en complément de l'information don-
née, que l'aùtomobilisme sera également re-
présenté ; on sait quelle place importante cette
industrie neuchàteloise occupe actuellement
dans notre canton, et c'est avec intérêt que
chacun visitera son stand .

Une nouvelle également intéressante : des
brodeuses valaisannes travailleront tout au
long de la durée du Comptoir , et ce sera sans
aucun doute la cohue autour de ces agiles com-
patriotes.

Au nombre des spectacles qui se dérouleront
sur l'estrad e, nienlionnons encore des démons-
trations de callisthénie et de danses. On le voit,
le comité ne néglige rien pour procurer aux vi-
siteurs le maximum d'agréments.

Une maison de la ville a préparé un stand
qui aura certainement le plus grand succès au-
près des dames ; ces dernières y verront, en
effet, des démonstrations d'ondulations perma-
nentes ; devant le souci perpétuel que procu-
rent les cheveux courts , nombreuses seront les
curieuses intéressées.

Et quand nous disions précédemment que ce
Comptoir n'aurait rien à envier aux mêmes or-
ganisations d'autres villes ! Qu'en pensez-
vous ?

Comptoir de Neuchâtel
5-13 avril 1928



L 'orientation p rof essionnelle
De la f ormation prof essionnelle

il

Vient ensuite, aussi souvent que possible,
nn examen médical qui révèle parfois
des défauts des sens e* des organes internes
inscupçcnnés des parents et renseigne sur la
nervosité de l'enfant. Ce seront là autant de
contre-indications qui engageront la conseillè-
re de vocation à pousser l'enfant vers d'autres
voies que celle qu'il allait choisir. On ne saurait
donc trop insister sur l'utilité d'un tel examen
pour tous les enfants, quelque soit l'état appa-
rent de leur santé.

L'étude de l'élève se tenïnÉie par un examen
psychologique au moyen de tests dont le but est
de vérifier les données acquises jusqu'ici et de
mesurer les aptitudes décelées par les autres
procédés. Les laboratoires de psychol ont alobo-
ré toute une série d'expériences très ingénieu-
ses qui permettent d'évaluer le degré d'intelli-
gence dés enfants, ainsi que leurs aptitudes
manuelles.

Le candidat est ainsi connu sous toutes ses
faces, bien mieux qu'il ne se connaît lui-mê-
me et que ses proches me le connaissent. Il s'a-
git maintenant de lui recommander une profes-
sion. Il faut alors connaître exactement les ap-
titudes que chaque métier exige, et c'est la se-
conde partie de la tâche du conseiller de voca-
tion. Cet aspect du problème est beaucoup
moins connu que l'autre. On commence toutefois
i en dégager quelques caractères et l'on a pu-
blié des roses des |miétiers précisant les apti-
tudes indispensables et donnant les contre-in-
dications qui s'imposent.

Troisième face de la question, la connaissan-
ce du marché du travail. On ne saurait, certes,
s'en dispenser, mais GU'Q est, me dit Mlle Borel,
moins importante que les autres. Sans doute,
il n'est pas indiqué de pousser des jeunes gens
vers des carrières encombrées, mais un ex-
cellent ouvrier trouvera toujours à s'occuper,
dûtri! s'expatrier.

Quand bien même, il serait utile de deman-
der conseil à un orienteur même si l'enfant est
bien décidé à apprendre telle profession, ne se-

rait-ce que pour vérifier sa détermination et
éliminer des erreurs possibles, ce sont surtout
des indécis qui recourent aux services de Mlle
Borel et leur nombre est ijmiportant, puisque,
dans une enquête sur les goûts professionnels
des élèves libérables de l'école primaire en
1926, les indécis représentent dix pour cent des
élèves interrogés.

Aussi ai-je demandé à Mlle Borel quels
moyens elle préconise pour diminuer cette in-
décision. Parler des métier®, visiter des ateliers
et deg fabriques, à l'école primaire, m'a-t-elle
répondu ; mîieux encore prolonger la scolarité
et créer des classes de préapprentissage où
l'on ferait beaucoup de travaux manuels, et ré-
former les travaux manuels tels qu'ils sont
donnés aujourd'hui ; le cartonnage et la menui-
serie ne suffisent pas ; d'autres techniques sont
au moins aussi utiles, la ferblanterie et le mo-
delage en particulier.

Une circonstance fortuite sert déjà à préci-
ser les vocations hésitantes : souvent, les en-
fants sont envoyés en Suisse allemande comlme
commissionnaires ou chez des paysans. Tout en
apprenant la langue, ils font connaissance avec
la vie réelle ; un nouvel horizon s'ouvre à leurs
yeux et ils se développent à divers points de
vue. Après ce stage salutaire, ils choisissent
un métier en meilleure connaissance de cause.

Avant de quitter Mlle Borel que j'ai déjà si
longtemps questionnée, je lui demande encore
de me parler des résultats de sa bienfaisante
activité. Bn général, les parents sont heureux
des conseils qu'on leur donne et les suivent,
est du contrôle des jeunes gens examinés, un
recul dé plusieurs années est nécessaire, mais
ce qui est fait ailleurs, en Suisse ou à l'étran-
ger, prouve qu'on a toujours eu à se louer de
s'être soucié des aptitudes professionnelles des
jeunes gens.

« Dites bien, insiste Mlle Borel en me congé-
diant, que le cabinet d'orientation profession-
nelle est au service des parents et des patrons
et qu'il travaille en étroite collaboration tant
avec ces derniers qu'avec l'école. >

(A suivre.) B.-O. FRICK.

POLITI QUE
7 Affaires polono-lituaniennes

KOENIGSBERG, 2 (Wolff). — La conférence
polono-liruanienne s'est terminée cet après-mi-
di Elle a désigné trois commissions : la com-
mission deg affaires économiques et des com-
muj^cations, la commission de sécurité et la
obrajrntssian du trafic local Les présidents cfcé
©es trois commissions se réuniront le 20 avril,
à Berlin, afin de s'entendre sur le commence-
ment des travaux. On pense que la première
commission se réunira à Kowno, la deuxième
à Varsovie, et la troisième à Berlin.

KOENIGSBERG, 2 (Wolff). — M. Zaleski, mi-
nistre des affaires étrangères de Pologne a
adressé aujourd'hui à M. Woldemaras, premier
ministre dé Lituanie, une note affirmant que
lea déclarations relatives à la présence d'orga-
Idsations militaires anti-lituaniennes sur terri-
toire polonais, reposaient sur de fausses infor-
|B«itions. Il invite la Lituanie à envoyer un re-
présentant accrédité à Varsovie. Ce représen-
tant serait en mesure d'envoyer à son gouverne-
ment des informations dignes de foi. En ce qui
concerne la proposition lituanienne tendant à
rendre « moins probable > une attaque de la
Pologne contre la Lituanie, M. Zaleski propose
IM. Woldemaras de conclure un pacte de non
agression entre les deux gouvernements.

Les autonomistes alsaciens
-MULHOUSE, 3 (Havas). — Le juge d'ins-

truction de Mulhouse, chargé d'instruire l'affai-
re d'attentat à la sûreté de l'Etat, par des auto-
nomistes alsaciens, vient de rendre une ordon-
nance de non-lieu au bénéfice de 9 personnes.
Vingt-deux, dont 7 se sont enfuies à l'étranger,
sont renvoyées devant les assises.

!La question égyptienne
LONDRES, 2 (Havas). — Le cabinet s'est réu-

ni spécialement ce matin pour examiner la si-
tuation créée par la note égyptienne. La déli-
bération des ministres a duré plusieurs heures.
Dans l©s milieux diplomatiques, on considère
la situation comme très délicate, mais non pas
Inquiétante.

Le protectionnisme australien
LONDRES, 2 (Havas). — On mande de Perth

au < Times > qu'à la suite des plaintes qu 'a
{«•ovoqué l'immigration illimitée de travailleurs
taliens, le gouvernement a imposé aux colons

recevant des subsides de la Banque de l'agri-
culture l'emploi exclusif de manœuvres bri-
tanniques.

tes femmes mariées conserveraient
lenr nom

BERLIN, 2 (Wolff) . — Le groupe démocrati-
que de la Diète prussienne a déposé une pro-
position tendant à autoriser les femmes à ajou-
ter leur nom de famille à celui de leurs maris.
Là proposition ayant été rejetée par deux fois,
elle fut reprise en troisième lecture sous for-
me de résolution et tdoptée par les partis de
gauche et quelques nationaux allemands. Pour
que la femme puisse ajouter son nom de fa-
mille à celui de sen époux, il faut qu 'elle fasse
nne déclaratif n dans ce sens avant son maria-
nte ; cependant la déclaration peut aussi être
faite ultérieurement. Mais le mari doit avoir le
droit, pour des raisons importantes, de refuser
d'ajouter à son nom celui de sa femme.

Ah! si Mme Eisner était une Hohenzollern
ou une Wi telsbach !...

MUNICH, 2 (Wolff). — La chambre civile du
tribunal de Munich a examiné à nouveau lundi
la plainte de Mme Eisner, veuve de l'ancien
premier ministre, centre l'Etat bavarois. Le re-
présentant du fisc a exposé que l'Etat ne re-
connaît pas à Mme Eisner un droit à une ren-
te ; mais qu 'il est disposé à lui accorder par
bienveillance Les délibérations du tribunal ont
été ajournées afin de permettre une entente
entre les parties.

Un programme électoral j aponais
Le vote des f emmes et la réduction

des armements
LONDRES, 2 (Havas). — Le « Daily Tele-

graph > annonce de Tokio qu'en prévision de
nouvelles élections, l'aile progressiste du parti
libéral publie un programme politique qui com-
prend le vote des femmes et une réduction de
20 % sur les armements de l'armée et de la
marine, permettant une économie annuelle de
5 millions de livres sterling.

Qu'est-ce encore que cette histoire ?
VARSOVIE, 3. — L'agence Pat est autorisée

à démentir catégoriquement l'information d'u-
ne agence étrangère sur la prétendue attaque
des partisans de Pleczkajtis à la frontière polo-
no-Lithuanienne, aux environs du village de
Gerwinie, où auraient été tirés 50 coups de
fusil dans la direction du territoire lithuanien.
Cette information est inventée de toute pièce.

Les intérêts de la Mission de Bâle
en Af rique occidentale

LONDRES, 2 (Reuter). — A la Chambre des
communes, répondant à une question concer-
nant la rétrocession à leur propriétaire originel
des biens de la compagnie commerciale de la
Mission de Bâle en Afrique occidentale, M.
Chamberlain a dit : < Les négociations relati-
ves à ces biens sont toujours en cours. Lorsque
ces négociations seront terminées, je verrai s'il
est nécessaire de faire une communication quel-
conque au gouvernement suisse >.

Nouvelles diverses
Qu'est-ce encore que cette histoire ?

KOWNO, 2. — L'agence Ella annonce qu'en-
viron 60 hommes armés se sont approchés pen-
dant la nuit du 31 mars de la ligne de démarca-
tion de rarromdisseiment de Troki, près du vil-
lage de Gerviniai, et ont pendant trois minutes,
ouvert le feu à l'aide de fusil» et de mitraitteu-
ses.

Un avion contre un arbre
LONDRES, 2 (Havas). — Le < Star > annonce

qu'un avion militaire a heurté un arbre à Old-
heath (Colchester) ; les deux occupants auraient
été tués.

Le capotage d'un taxi
GRENOBLE, 3 (Havas). — Un taxi piloté par

un chauffeur de Paris qui avait chargé deux
voyageurs à Cannes, un homme et une femme,
et les ramenait à Paris, a capoté dans une des-
cente. La voyageuse a été tuée sur le coup. Ce
serait la baronne de Lennep, âgée de 28 ans,
épouse de M. Guerra-Duval, ministre plénipo-
tentiaire du Brésil à Berlin. Son compagnon qui
est légèrement blessé est M. Batzaroff , âgé de
49 ans, industriel à Paris. Le chauffeur a été
également blessé.

Trente-deux heures dans l'eau...
Un record, naturellement...

MIAMI (Floride), 3 (Havas). — Mme Lottie
Schœmel, de New-York, a battu lundi le record
du monde d'endurance à la nage en restant
dans l'eau 32 heures. Le record précédent avait
été établi il y a 47 ans par Mlle Johnson de
Blackpool (Angleterre).

Le soonimeil du meurtrier
TURIN, 2. — La nuit dernière, un menui-

sier de Turin, après une dispute avec un amli
qui se trouvait dang sa chambre, se jeta sur lui
et le tua à coups de poignard. L'assassin passa
toute la nu it à côté du cadavre de sa victitmie. Il
fut surpris dans son sommeil par les agents qui
l'arrêtèrent.

Prochain mariage
ROME, 2. — Les journaux annoncent qu'au

retour de son voyage en Afrique, le prince hé-
ritier recevra du roi le consentement à ses fian-
çailles avec la princesse Marie-José de Bel-
gique. Le mariage aura lieu prochainement à
Turin. Les noces seront célébrées par le cardi-
nal Gamba.

Hautes eaux en Italie
MILAN, 2. — Dans la région du Verbano, la

pluie tombe sans interruption depuis plusieurs
jours. Les fleuves sont en crue, et le niveau du
lao Majeur a fortement augmenté Dans la ré-
gion de Plaisance, la situation est inquiétante
à cause de l'augmentation des eaux du Pô et
de ses affluents. La zone basse de la province
est inondée. Dans la province de Lucques, le
Serchio a débordé, inondant la campagne et cau-
sant de graves dégâts aux cultures.

L'orage dévastateur
MOSCOU, 2 (Havas). — Au cours d'un violent

ouragan qui a éclaté sur des parties hautes de
Criirniée, des mlaisons ont été démolies dans plu-
sieurs villages où des emblavures et des jardins
ont été détruits.

Les condoléances du Conseil
fédéral à Ea famille de M. Ador

BERNE, 2. — Le Conseil fédéral a adressé à
la famille de M. Gustave Ador la lettre que
voici :

Péniblement frappés par la mort d© votre
père, nous venons vous exprimer la grande part
que nous prenons à votre deuil et à celui de
toute votre famille.

Gustave Ador a honoré non seulement Ge-
nève, mais la Suisse entière. Pendant les nom-
breuses années qu'il a représenté son canton
aux Chambres fédérales, la chaleur de sa pa-
role, la sincérité de ses convictions et la sûreté
de son jugement lui gagnèrent de nombreuses
sympathies et lui assurèrent une des premiè-
res places. L'autorité qu 'il s'y acquit lui a valu
d'être appelé au Conseil fédéral à une heure
difficile où son concours était particulièrement
précieux. A ce poste, qu'il n'avait pas recher-
ché et qu'il occupa à un âge où tant d'autres
considèrent leur carrière comme achevée, il a
déployé une activité féconde et, en mettant au
service du pays le prestige que lui avait valu
en Europe l'œuvre de charité accomplie sous
sa direction par la Croix-Rouge internationale,
il l'a puissamment aidé à sortir des difficultés
créées par la guerre. Rentré dans la vie pri-
vée, il n'en a pas moins continué de s'intéres-
ser aux affaires publiques et, élargissant le
champ de son action, ii a travaillé avec éner-
gie et succès, en qualité de délégué aux assem-
blées de. la Société des nationsj à fortifier l'or-
ganisation internationale dont Genève s'honore
d'être le siège. '--' - ' .'. ' ' ¦ ¦¦ - .. ."-

Les éminents services ' rendus par ce grand
citoyen dans ses nombreuses activités lui assu-
rent la reconnaissance cle la nation, et son nom
demeure inscrit à jamai s dans les annales suis-
ses. C'est dans un sentiment de gratitude pa-
triotique que nous nous penchons sur la tombe
de ce collègue regretté qui fut un loyal servi-
teur de son pays.

Veuillez recevoir, etc.

Le tremblement de terre
de Smyrne

ANGORA, 2 (Havas). — De nouvelles se-
cousses se sont produites hier et ce matin à
Smyrne et à Torbali, sans causer de dégâts.

D'après un nouveau communiqué, plusieurs
villages de la région de Torbali ont été détruits
entièrement. Il y a eu dans l'un 150 maisons
détruites et 40 blessés, et dans l'autre 3 morts
et 16 blessés. Les habitants ont passé la jour-
née en plein air.

Le conseil des ministres s'est occupé aujour-
d'hui du tremblement de terre de Smyrne. H
a approuvé les premières mesures prises et a
accordé un premier secours. Le président de la
république a envoyé au vilayet de Smyrne un
télégramme exprimant la douleur que lui a
causée le sinistre, le priant d'exprimer ses con-
doléances aux familles des victimes et annon-
çant qu'il accordait un crédit de 100,000 livres
turques pour faire face aux besoins les plus
urgents des familles éprouvées.

Victor Hugo et les Alpes
Tiré des Echos de partout de la < Nouvelle

Semaine littéraire > :
Les grands écrivains de l'époque romantique,

Chateaubriand , Hugo, Lamartine, s'ils ont vu
d'assez près les Alpes, n'ont guère su en expri-
mer la majesté. Us se contentent d'impressions
conventionnelles, et se livrent à des descriptions
de la plus haute fantaisie. On s'en convaincra
en lisant la charmante étude que M. L. Seylaz a
consacrée à ce sujet : « Les Alpes dans la litté-
rature >. (Dans < Les Alpes >, revue du Club
alpin suisse.) Relevons ici quelques textes de
Hugo, commentés par M. Seylaz :

« Comme tout le monde, Hugo fait le voyage
de Chamonix, avec l'inévitable traversée de la
mer de Glace. Ce fut presque un drame, dont
Mme Hugo nous a gardé le souvenir : « Le gui-
de de M. Hugo se trompa de sentier et l'aven-
tura sur une langue de glace entre deux fentes
qui se rapprochaient de pas en pas. La langue
devint bientôt si étroite que le guide s'inquiéta,
mais il ne voulut pas s'avouer en faute et alla
de l'avant, disant que la roule allait s'élargir ;
elles se rétrécit encore et ne fut plus qu'une min-
ce tranche entre deux abîmes. Le guide saisit
la main de M. Hugo et lui dit : « Ne craignez
rien I » mais il était tout pâle. A quelque dis-
tance de là, une des fentes cessait et la ban-
quette rejoignait un plateau... mais il n'y avait
pas place pour deux de front ; le guide n'avait
qu 'un pied sur le niveau et marchait de l'autre
sur la pente glissante du gouffre. Le jeune
< Suisse >, au reste ne bronchait pas. Après
quelques secondes qui parurent des quarts
d'heure à M. Hugo, le guide put enfin le hisser
en lieu sûr ». Mais le poète avait eu une belle
peur, et il inscrivit sur le carnet de son guide :
« Je recommande Michel Devonassoud, qui m'a
sauvé la vie. >

« Ne vous semble-t-il pas entendre une pre-
mière version du < Voyage de M. Perrichon >,
avec cette différence que Labiche plaisantait,
tandis que Hugo est terriblement sérieux ? >

« En 1839, Hugo visite le lac des Quatre-Can-
tons. De sa chambre d'hôtel, à Lucerne, il en-
tend par la fenêtre ouverte un bruit de clochet-
tes. < Ce sont, écrit-il , les vaches et les chèvres
qui errent en secouant leurs grelots dans les
pâturages aériens du Righi et du Pilate. > A ce
compte, on pourrait entendre de Neuchâtel les
sonnailles des troupeaux du Moléson ! >

Au haut du Righi, Hugo s'extasie sur la ma-
gnificence du panorama. < C'est horrible et c'est
beau tout à la fois ; ce ne sont plus des paysa-
ges, ce sont des aspects monstrueux.. Je me re-
tournai , cherchant un témoin sublime à ce su-
blime spectacle... O abîme ! il y avait en effet
un témoin I... Les Alpes étaient le spectacle et
le témoin était un crétin. > Ceci l'amène à pro-
poser une théorie inédite et audacieuse sur les
causes du crétinisme : < En présence de ce spec-
tacle inexprimable, on comprend les crétins
dont pullulent les Alpes et la Savoie. Il n'est
pas donné à toutes les intelligences de faire mé-
nage avec de telles merveilles. >

Enfin , < c'est aux Alpes qu 'il emprunte une
de ses métaphores les plus abracadabrantes.
Parlant, dans les « Misérables », de l'amour de
Marius et de Cosette, il écrit : < C'était cet inef-
fable et premier embrassement de deux virgi-
nités dans l'idéal : deux cygnes se rencontrant
sur la Jungfrau. > XXX.

DERNIÈRES
DÉPÊ CHES

Service spécial de la c Feuille d'Avis de Neuchâtel »

Un plan pour Ses dettes
interalliées
Ses principes

PARIS, 3 (Havas). — Le < Matin > dit que
le correspondant parisien du < New-York Ti-
mes » a recueilli sur les pourparlers internatio-
naux engagés pour le règlement des problèmes
des réparations et des dettes interalliées, les
renseignements suivants :

On est en train de mettre sur pied le plan
d'une opération financière gigantesque qui au-
rait pour but de régler pratiquement les pro-
blèmes des réparations et des dettes interal-
liées. Ce plan a passé par des phases variées et
les experts qui l'élaborent sont finalement ar-
rivés aux principes suivants :

Le chiffre global des réparations qui est en-
core théoriquement de 132 milliard s de marcs
or, sera ramené à 32 milliard s seulement. La
dette du Reich, ainsi définitivement fixée, sera
couverte par une émission de bons allemands
pour un montant équivalent La moitié, soit 16
milliards de marcs or, serait constituée par 11
milliard s d'obligations ferroviaires et 5 mil-
liards d'obligations industrielles, prévus par le
plan Dawes, portant 5 p. c. d'intérêts et 1 p. c.
d'amortissement. Le service dé cès bons serait
assuré par les recettes des chemins de fer et
de certaines industries de l'Allemagne.

La réduction des obligations, soit également
16 milliards de marcs, serait à la charge du bud-
get allemand. Il y aurait pour l'Allemagne une
réduction de 40 pour cent ; si l'on compare la
fixation éventuelle de cette dette aux annuités
du plan Dawes, le produit du placement des
obligations ferroviaires et industrielles serait
utilisé, d'après le projet, à liquider les dettes
interalliées, tandis que les autres 16 milliards
de marcs-or employés en grande partie eclmime
auparavant sous forme de prestations en nature,
seraient portées au compte de la France et de la
Belgique, au titre des dommages de guerre.

Evidemment le lancement d'un si grand nom-
bre d'obligations ne pourrait se faire que par
tranches. D'ailleurs, les obligations ferroviai-
res portant seulement 5 % d'ntérêts ne pour-
raient être vendues qu'au taux de 80 % , cela
donnerait déjà une somme approximative de
2 milliards de dollars.

Il est naturel que les Etats-Unis consentent
à une réduction importante de leurs créances ;
les remboursements qui leur sont dus sont
payés en quelques années Par le mécanisme
des bons, au lieu de s'échelonner sur 62 ans.
H est en tout cas probable, indique en termi-
nant le correspondant du « New-York Times »,
que si l'Europe se montre prête à de grands sa-
crifices pour régler de cette manière pratique
les problèmes des réparations et des dettes, le
gouvernement des Etats-Unis, qui n'a pas en-
core pris part aux conversations, ne restera
pas sourd à l'appel qu'on lui fera d'apporter
sa collaboration.

Le prix Nobel
STOCKHOL M, 3 (Havas). — Suivant les rap-

ports de reviseurs de la fondation Nobel, dé-
posés jusqu'ici, les prix Nobel de cette année
se monteront à 156,938 couronnes. C'est la plus
grande somme qui aura été payée jusqu 'ici.

liés déménageurs en grève
BERLIN, 3 (Wolff). — Les déménageurs de

Berlin ont décidé de repousser lundi la sen-
tence arbitrale prononcée vendredi et d'entrer
en grève.

Une nouvelle conquête prussienne
BERLIN, 3 (Wolff). — La représentation de

l'ancienne principauté de Waldeck, dans sa
séance de lundi, a approuvé par 15 voix con-
tre 1 en deuxième lecture, le traité de fusion
avec la Prusse.

En Turquie
Vers l'Etat laïque

ANGOR A, 3 (Havas). — Une motien signée
par 109 députés demand e à la Chambre de
supprimer dans le statut organique l'articl e dé-
clarant que la religion de la Turquie est le
mahonétisme, ainsi que l'article chargeant la
Chambre de l'exécution des dispositions reli-
gieuses. Lorsaue cette modification sera inter-
venue, la législation turque sera entièrement
laïcisée.

Echec nationaliste aux Indes
CALCUTTA, 3 (Havas). — M. Bose, indépen-

dant, a été élu maire de Calcutta, battant son
concurrent nationaliste , M. Subhas-Shandra,
ancien président du comité exécutif de la cor-
poration de Calcutta.

La fondre tombe snr des joueurs
de football

MADRID, 3 (Havas). — Les journaux ap-
prennent de Bilbao que, dans la commune de
Mugiea , au cours d'un orage épouvantable, la
foudre a tué à sen domicile un jeune homme
en train de déjeûner. Elle est tombée égale-
ment sur un groupe de footballers revenant
d'un match. L'un d'eux a été tué et trois griè-
vement blessés.

Le feu à l'Orient-Express
FLU MS, 2. — Lundi matin, à 11 heures, l'O-

rient-express partant de Zurich dans la direc-
tion de Coire, a été arrêté à Flums, un vagon
de première et de seconde classes ayant pria
feu. Les occupants du coupé de première clas-
se, une famille anglaise d« trois personnes, pu-
rent s'échapper à grand'peine. Leurs bagages
sont restés dans les flammes. Les voyageurs de
second e purent mettre leurs bagages à main en
sûreté. La conduite électrique a été détruite.

Avant qu 'on ait découplé le vagon en feu , les
flammes avaient gagné le fourgon des bagages
et le vagon-resiaurant. Les pompiers de la lo-
calité ont pu éteindre ce commencement d'in-
cendie. Le vagon de première et seconde clas-
ses est entièrement détruit. Faute de courant,
le Irain est resté en gare de Flums pour atten-
dre une locomotive à vapeur de secours.

BERNE, 2. — On. précise que le vagon incen-
dié en gare de Flums est une voiture autri-
chienne du train international Paris-Vienne
No 77, qui passe en gare de Flums à 10 h. 47.
Le feu fut aperçu à Wallenstad t et l'on put
faire arrêter le convoi à Flums. La cause du
sinisîre n'est pas encore établie.

FLU MS, 2. — Les efforts faits pour décou-
pler le vagon en îeu furent rendus difficiles
parce que toutes les voitures avaient été frei-
nées par le frein d'alarme. Aussi les pompiers
de la localité ne purent-ils intervenir, tant que
la ligne était encore sous tension. Quand les
fils tombèrent , les flammes avaient déjà gagné
le vagen-restaurant et un vagen de voyageurs.
Les pomp iers puren t alors combattre l'incendie
qui fut rapidement maîtrisé.

NEUCHATEL
Accident

Samedi, à 20 h. 50, M. Henri Schmidt, relieur
à 1*< Express », a fait une chute dans les esca-
liers et a dû être transporté à l'hôpital des Ca-
dolles. On craint une fracture du crâne, mais
îes médecins ne se sont pas encore prononcés.

Arrestation
Samedi, à 11 heures, la police a arrêté deux

individus qui colportaient sans patente. Ce sont
des récidivistes.

Dimanche soir, à 6 heures, un individu a été
également arrêté pour scandale à la rue du
Concert.

SALA MANQUE, 2 (Havas). - Au moment
où une procession religieuse défilait devant l'é-
glise Saint-Isidore, une grosse cloche, sonnant
à toute volée, s'est abattue au milieu d'un grou-
pe de jeunes filles qui accompagnaient la pro-
cession. Trois d'entre elles ont été tuées et un
certain nombre d'autres ont été blessées.

La cloche qni tombe...
Trois jeunes filles tuées ;

plusieurs blessées

Etrange accident â Paris
Une conduite d'air comprimé saute
PARIS, 2 (Havas). — Ce matin, vers 10 h. 30,

les habitants de la place d'Italie et des rues
avoisinantes étaient mis en émoi par des déto-
nations d'une extrême violence qui, pendant
une demi-heure, se succédèrent à intervalles ir-
réguliers, provoquant dans tout le quartier une
grande émotion. Les gens s'enfuyaient dans
toutes les directions, les commerçants fermaient
leurs boutiques. Les vitres et les fenêtres des
appartements s'étaient brisées sous la violence
de l'explosion. Voici ce qui s'était passé :

Boulevard de l'Hôpital, une équipe d'ouvriers
terrassiers creusait une tranchée pour le comp-
te d'une compagnie électrique. L'un d'eux, d'un
coup de pioche malencontreux, a crevé une con-
duite d'air comprimé. L'air fusa, agrandissant
l'ouverture et projetant aux alentours les lourds
pavés de grès.

On ne se rendit pas tout de suite compte de
la nature de l'accident et une demi-heure s'é-
coula avant que la Compagnie fut prévenue et
fit fermer les vannes. Un service d'ordre dut
être assuré aux alentours du lieu de l'accident,
pour empêcher les voitures de passer.

Heureusement, l'accident, qui aurait pu avoir
des suites fort graves, n'a fait que trois blessés.
L'ouvrier, auteur involontaire de l'accident , qui
a été admis à l'hôpital de la Pitié, dans un état
assez grave, et deux ouvriers qui , légèrement
blessés, ont pu regagner leur domicile.

Le bruit s'était répandu dans Paris que l'ex-
plosion s'était produite dans les chantiers du
M-trcpoîitain.

BELGRADE, 2 (Avala). — On mande de
Stronya, ville située à la frontière de la Ser-
bie et de l'Albanie, que des voyageurs munis
de passeports à destination de l'Albanie se vi-
rent interdire l'accès du territoire albanais par
les autorités albanaises, sous prétexte que la
frontière était fermée en raison d'une épidémie
de typhus sévissant dans cette région. Les voya-
geurs désirant se rendre d'Albanie en terri-
toire yougoslave furent également arrêtés à la
frontière.

Commentant ces mesures, les journaux de
Belgrade disent qu'un seul cas de typhus a été
constaté à Ochridza et que par conséquent la
fermeture de la frontière par les autorités al-
banaises a d'autres raisons, d'autant plus que
le typhus sévit à l'état endémique en Albanie.

Un typhus de nature indéterminée

ne p a r a i s s a n t  pas le VENDREDI.
SAINT et le UUWDI DE PAQUES, et
nos bureaux étant fermés ces jour s-là,
les annonces destinées au s a m e d i
7 avril seront reçues ju squ'au jeudi
5 avril à 2 HEURES, grandes annon-
ces avant 9 heures, et celles devant
paraître le mardi 10 avril, jusqu'au
samedi 7 avril à 9 HEURES du MATIN.

La Feuille d'Avis de Neuchâte

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 3 avril 1928, à 8 h. 30
Paris 20.4(1 20.45 Toutes opération!
LomJres 25.33 25.35 de chane* au
New.York . . . .  5.18 5.20 comptant et à ter-
Bruxelles . .. .  72.40 72.50 me aux meilleures
Milan 27.40 '27.45 condition!

g"'1» *I T"SS l
«*\t Achat et venteMadrid JJ:™ „°™0 de monnaies etAmsterdam . . . Z0H.—' 209.15 „||lets de banque

Vienne . . .... '3.— 73.10 étrangers
Budapest . . . .  90.70 90.85 —
Prague . . ..  1&-35 tô-45 Lettres de crédit
Stockholm . . . 139.30 13'i .50 et accréditifs sur
Oslo . .. .  '138.50 138.70 tous les pays dn
Copenhague, . . 1139.— 139.20 «onde
Bucarest . .. .  jj .S2 3.32
Varsovie . . .  58.- 58.50 affa ,res banca!regBuenos Ayres (pap.) 2.21 2.^3 anx conditions lea
Montréal . .. .  5.18 5.20 D]US avantageuses

Ces cours sont donnés à titre indicatif et sans enqaqement

Bulletin météor. des C. F. F. 3 avril. 6 h. 30
I s Observations faites centi-
|| aux gares C. F. F. V»*m TEMPS ET VEOT

280 Bâle . . . .  -1- 5 Couvert Calme
543 Berne . . . .  -I- 5 Plu ie  prob. >587 Coire . . . .  + 4  Couvert >

154a Davos . .. .  — 1 • »
632 Fribourir . . .  4 _ Pluie >
394 Genève . . .  "t" 7 , Couvert »
475 Glaris . . . 4 4 I t

1109 Giischeiien . . ° Brouillard »
5GP Interlaken . . .  "r I Couvert »
995 La Ch. de Fonds + ' • •
450 Lausanne . . . 4 7  • »
208 Locarno . . .  4 H Tr b. temps »
276 Lugano . . . .  410 . »
439 Lucerne . .. .  + 5  Pluie prob. »
898 Montreux . . .  4 K Couvert »
482 Neucliâtel . . . 4 0  , ,
505 Rngatz . . . . 4 H » >
673 Sainl -G all . . . 4 4  » i

185G Saint Moritz . — 1 Nuageux >
407 SchnlThouse . . + 0  Couvert »
537 Sierre . . . 4 4 • »
562 Thoune . . . .  + <> Pluie nrob. »
389 Vevey . . . .  4 8  Couvert »

1609 Zermatt . . ,
410 Zurich . . .  45  Pluie prob . Vt. d'O,

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

mniij .i! n'A vis nu vraifiiATin. B A

Monsieur et Madame Jampen-Rubeli et leurs en-
fants, à Berne ; Monsieur et Madame Aschwanden-
Rûbeli et leurs enfants, à Neuohâtel ; les familles
Alfred , Fritz et Jean Rûbeli, à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame Rubeli-Brodbeck et leurs enfants,
à Champion ; Monsieur et Madame Eoy-Efibeli et
leurs enfants, à Saxon ; Monsieur Auguste Rûbeli,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Pouzio-Bûbell
et leurs enfants, à Genève ; Monsieur et Madame
Riibeli-Mella et leurs enfants, à Paris, ainsi que
les familles alliées, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame venve Thérèse RUBELI
née GALL

leur chère mère, belle-mère, grand'mère et tante»
enlevée à leur tendre affection dans sa 72me rr -êe,
après quelques jours de maladie.

Genève et Neuchâtel , le 31 mars 1928.
Repose en paix.
Elle est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu marai 3 avril 1928, à
13 heures.

Domicile mortuaire : rue de l'Ancien-Hôtel-de-
Ville 2.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Alexis Zutter ; Madame et Monsieur Cro-
sier-Zutter, en Angleterre ; les familles Zutter,
Gaubthier-Zutter , Wuilleumier-Widman , ainsi que
les familles alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur Alexis ZUTTER
ancien professeur à Neuchâtel

leur bien cher époux , père et paren t, enlevé à leur
affection dans sa 63me année, après une longue
maladie.

Repose en paix.
L'enterrement , sans suite, aura lieu à Perreux,

mercredi 4 avril , à 2 heures.


